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S'il est, dans les circonstances actuelles, 
une préoccupation qui prime toutes les au-
tres, en dehors de celles de la victoire et du 
salut de nos soldats, c'est à coup sûr le 
souoi de rassurer nos vaillants défenseurs, 
s'ils venaient à périr, sur le sort des êtres 
qui leur sont chers. Aussi les Œuvres se 
multiplient-elles avec raison au profit des 
veuves et des orphelins de la guerre. Tou-
tes sont les bienvenues. Il y a tant à faire ! 

Parmi ces Œuvres, j'en voudrais signaler 
une qui répond à une pensée vraiment 
touchante. C'est une femme, une Marseil-
laise qui en a eu l'idée. Les femmes vont 
toujours beaucoup plus loin et plus sûre-
' ment que les hommes dans le domaine 
"du sentiment. 

Mme Lemaire-Crémieux, la fille du re-
gretté Gaston Crémieux, a donc-fondé une 
Société pour venir en aide aux veuves et 
orphelins de guerre. Assister, réconforter, 
répandre des secours, procurer du travail, 
telle est avant tout la tâche de l'Œuvre 
nouvelle qui ne se différencie guère sur ce 

Eoint d'une foute d'autres non moins louâ-
tes, non moins estimables, non moins di-

gnes de reconnaissance et de sympathie. 
Mais voici la pensée originale qui lui assi-

£ne un caractère particulier, qu'a eue Mme 
emaire et dont je dis qu'elle ne pouvait 

jaillir que d'un cœur de femme. Au reste, 
Mme Lemaire est coutûmière des généreu-
ses inspirations, car c'est à elle que l'on 
doit l'initiative de- l'institution des marrai-
nes de guerre dont le succès a été si grand. 

Puisque, s'est-elle demandée, les pères, 
sans distinction de fortune, ont fraternisé 
sur les champs de bataille, pourquoi les 
fils ne fraterniseraient-ils pas dans la vie, 
pourquoi les enfants riches n'adopteraient-
îls pas, comme des frères, les orphelins 
pauvres ? Elle a ainsi créé une fraternité 
d'adoption qui a produit déjà de nombreux 
et excellents résultats. Il faut voir, aux 
assemblées qu'elle leur offre, tous ces en-
fants s'aimant entre eux, et chacun d'eux 
prenant le soin le plus vigilant, le plus af-
fectueux de son frère de guerre. Je con-
nais peu de spectacles plus touchants. • Il 
y a mieux encore. Des ménages dénués 
d'enfants ont adopté quelques-uns de ces 
orphelins et leur ont ainsi constitué de nou-
velles et opulentes familles. 

La Société, dont il s'agit, qui a Mme Le-
maire pour présidente, son frère, M. André 
Crémieux, pour secrétaire général, et pour 
vice-présidentes et vice-présidents Mmes 
Jules Bloch et Louis Martin et MM. Jean 
Finot, directeur de la Revue, le général 
Malleterre, le docteur Maurice de Fleury 
et Louis Martin, sénateur du Var, est ins-
crite en tête des Œuvres protégées par le 
Secours National. Sans vouloir énumérer 
toutes les personnes très connues qui font 
partie de cette association et dont la liste 
eerait trop longue, j'ai plaisir pourtant à 
citer Mme Emile Zola. Personne n'était 
mieux qualifiée qu'elle pour s'occuper de 
la protection des orphelins. ' Son geste à 
l'égard des enfants de son mari évoque 
par sa grandeur le souvenir de cette admi-
rable Valentine de Milan disant au jeune 
Dunois, en l'accueillant et le pressant sur 
son cœur : « Tu m'as été dérobé ! » Nobles 
femmes, gloire et honneur de l'humanité ! 
• Mme Emile Zola a voulu associer à cette 
Œuvre la pensée de son mari. Elle a offert, 
pour cette loterie qui doit être tirée aux 
Tuileries le 16 juillet, plusieurs ouvrages 
de Zola et elle a découpé dans les manus-
crits de celui-ci quelques lignes qu'elle a 
fixées à la première page avec son attesta-
tion, certifiant que ces lignes sont bien du 
grand écrivain. 

L'Œuvre a déjà secouru je ne sais com-
bien de milliers de veuves et d'orphelins. 
Il y a tant de larmes que toutes les mains 
doivent s'unir pour les étancher. 

Et ceci m'amène à parler d'une manifes-
tation de jeunes lycéens que la presse a si-
gnalée, dont le Petit Provençal a dit un 
mot et dont je désirerais rappeler quelques 
détails. 

Le professeur de philosophie du Lycée 
Henri IV, à Paris, avait sous les drapeaux 
un ami, M. le commandant Martin, qui a 
été tué il y a quelques mois. Le comman-
dant Martin écrivait assez fréquemment à 
son ami des lettres si pleines de patrio-
tisme, si remplies des excellentes actions 
de ses soldats, que le professeur, sans en 
rien dire à son correspondant, les lisait aux 
jeunes philosophes de sa classe. Parmi les 
hommes dont le commandant Martin par-
lait avec le plus d'admiration figurait un 
soldat, nommé Alliaume, aussi modeste que 
brave, véritable modèle de héros. Un jour, 
la lettre du commandant Martin arrive im-
prégnée de la plus profonde douleur : « J'ai 
à vous annoncer, dit-il, la mort de mon 
brave Alliaume. » Ce soldat, d'un dévoue-
ment magnifique, était allé ramasser un 
obus allemand pour le donner à son com-
mandant en vue d'études que ce dernier 
faisait. Il ne s'était pas occupé si l'obus 
était désarmé, et l'obus, en éclatant, l'a-
vait tué net ; ce héros laissait dans fa dé-
tresse sa femme et une toute petite fillette 
d'un an ou deux. Les élèves de philosophie 
décidèrent d'adopter l'enfant. La classe de 
philosophie de celte année l'a jeçue de celle-
de l'an dernier et la léguera à celle de l'an 
prochain. Une loterie a été faite, il y a 
quelques jours, qui a produit près de trois 
mille francs. Sa maman n'a pas voulu que 
la classe se dispersât sans que la fillette 
allât remercier ses adoptants. Elle était, 
paraît-il, mignonne à croquer et s'est tenue 
le plus gentiment du monde. 

Après l'adoption des enfants, parlons un 
instant de l'adoption des cités petites et 
grandes. Notre confrère du Petit Var, 
Gwynplaine, a émis l'idée d'un parrainage 
particulier. Il s'agirait de faire participer à 
la reconstruction des villages détruits les 
villages des régions épargnées et de les 
constituer les parrains du village recons-
truit. Il est revenu plusieurs fois sur cette 
idée. Je lui avais promis de m'en occuper 
en revenant à Paris. J'ai vu il y a quelques 
jours que le Petit Journal lançait, à propos 
des grandes villes, une idée assez sembla-
ble. Je crois qu'on peut fusionner les deux, 
et qu'il ne sera pas difficile de leur donner 
une forme qui permettra à la sollicitude 
parlementaire de leur accorder son patro; 
nage. , . ■ ■ -,. ■ :, . . :' 

Déjà tous lès collègues de gauche et de 
droite que j'ai rencontrés et à qui j'ai sou-
mis ma proposition relative à l'hommage à 
rendre aux morts de la grande guerre et 
à l'institution du Livre d'Or des municipa-
lités, dont, j'ai parlé à plusieurs reprises 
dans le Petit Provençal, m'ont tous donné 
sans hésiter leur signature. Je dis à des-
sein de gauche et de droite : car je n'ai pas 
voulu faire œuvre de parti. Tous les partis 
sans exception font leur devpir et tous sans 
exception ont qualité pour honorer les 
morts glorieux. Chaque jour, hélas ! s'al-
longe la cruelle liste ! Hier encore, je rece-
vais la nouvelle de la mort de l'un de mes 
jeunes et plus chers amis, Paul Guillen, 
conseiller municipal de Puget-Ville, tombé 
au champ d'honneur, et dont je salue le 
nom et la mémoire. Que de jeunes héros 
que nous ne reverrons plus f Le mot du 
grand orateur d'Athènes est aussi de notre 
époque : « L'année a perdu son prin-
temps. » Ce sang généreux a coulé à tor-
rent. En accomplissant de notre part toutes 
les Œuvres de solidarité possibles, nous ne 
faisons qu'acquitter, et bien faiblement en-
core, la grande dette de la Patrie. 

-*»4ter»-
Louia Martin. 

tes 
Toujours Verdun. — Question irlandaise. — La Conférence écono-

mique de Paris et M. Hughes. — Le prix de la nourriture 
continue à baisser. — Construction de navires 

sur un nouveau principe. 

Londres, lor juillet. 
Voici quelques lignes du Times, elles méri-

tent d'être notées. Le grand organe qui a tant 
£ait pour la cause des Alliés, risquant sou-
vent sa popularité pour dire la vérité à ses 
concitoyens, et qui, mentionnons-le en pas-
sant, annonce aujourd'hui, que les souscrip-
tions qu'il a recueillies pour la Croix-Rouge 
anglaise atteignent le chiffre énorme de cent 
millions six cent mille francs, s'exprime ainsi 
le 24 juin, au sujet de la France : 

• C'est pour gagner du temps que se battent 
depuis le commencement de la guerre l'armée 
de la France et celles des Alliés ; l'avenir 
montrera comment le gain d'un temps pré 
cieux aura été utile aux usines et aux ar-
mées coalisées. Un fait saillant pourtant se 
dégage, un fait Incontestable, c'est que quel-
que grands qu'aient été les services rendus 
par l'armée hritannique, quelque grand et 
essentiel qu'ait été le poids de la flotte bri-
tannique assurant la liberté des mers, c'est 
le soldat de la France à Verdun et ce soldat 
seul, qui a gagné le temps si indispensable 
à tous les alliés. » 

Il est bon de prendre note de ces lignes, en 
n'oubliant pas que si notre pays a saigné à 
Verdun pour la cause commune, il subit, en 
outre des pertes considérables par suite de 
l'occupation de quelques-unes de ses meilleu-
res provinces industrielles. Suivant le Board 
of Trade, la France a dû importer du Royau-
me-Uni, entre autres, pour 350 millions de 
francs de charbon en 1915, contre 100 millions 
en 1914 ; pour 250 millions de lainages contre 
30 millions en 1914 ; pour 135 millions de co-
tonnades contre 12 millions en 1914. 

* * * 
Entre-temps, pendant que l'armée britan-

nique, enfin pourvue des munitions dont hier 
encore elle manquait, montre sur son front 
une activité pleine de promesses, activité 
dont tout le pays se réjouit fier, et avec rai-
son, de l'effort admirable qu'il a accompli, 
l'épineuse question irlandaise semble un jour 
réglée pour paraître le lendemain plus loin 
que jamais d'une solution. 

Elle a amené la démission d'un membre 
du Cabinet, lord Selbome, et l'on en murmure 
d'autres, car les difficultés à surmonter sont 
grandes. 

En effet, il faut mettre d'accord les natio-
nalistes irlandais dont M. Redmond est le 
porto-parole, soit le parti catholique qui com-
prend les deux tigrs de l'Irlande, et les oran-
gistes dont sir Edward Carson est la tète, 
«'est-à-dire le parti protestant o.ui professe 

les doctrines rigides du calvinisme le plus 
intransigeant et qui couvre les provinces du 
nord de l'Irlande : Belfast, etc. Contre ces 
deux partis se liguent les Sinn Feinners qui 
viennent d'ensanglanter Dublin, révolution-
naires dont Sir Roger Casement condamné 
tuer à mort fait partie et qui sont soutenus 
par une grande partie du jeune clergé catho-
lique. 

Si l'on songe que cette situation déjà com-
pliquée en Irlande, se complique à la Cham-
bre des Communes par les divergences en-
tre libéraux et, conservateurs, l'on peut ap-
précier les difficultés de M. Lloyd George 
qui a été chargé de les aplanir, et le méconj 

tentement du pays qui atten,d la solution, sa-
chant que ce n'est qu'après cette solution, que 
M. Lloyd George pourra prendre la place 
qui lui a été assignée comme remplaçant au 
ministère de la Guerre de lord Kitchener. 

« Sommes-nous, demande le Daily Mail, en 
état de guerre, ou bien sommes-nous encore 
à nous livrer à notre vieux jeu de politique 
de partis ? » 

En ce qui concerne l'Irlande où les habi-
tants paisibles constituent les sept huitièmes 
de la population, voici les sentiments que 
m'exprime par lettre l'un d'eux : 

« Comme ami de l'ordre jè désirerai voir 
l'état de siège dont nous les citoyens paisi-
bles nous n'avons • rien à craindre, tout au 
contraire, maintenu pour longtemps, au 
moins jusqu'à la paix » 

Mais d'autres pensent autrement. 

Le résultat de la conférence économique 
tenue à Paris a créé ici une très grande sa-
tisfaction. Ses décisions sont plus radicales 
qu'on ne le prévoyait et qu'on ne le croyait 
possible. L'opinion de la Cité est qu'elles 
constituent une arme solide pour combattre 
l'Allemagne sur le terrain économique et in-
dustriel et l'initiative prise par la France est 
fortement approuvée. 

Entre-temps, l'homme qui a tant fait pour 
surmonter les hésitations, M. Hughes, navi-
gue vers l'Australie avec sa femme, son 
fils et son secrétaire •infatigable M. Shephard. 
Quelle grande figure que ce petit homme au 
corps frêle et délicat ! Son contraste avec le 
cerveau de géant qu'il supporte m'a toujours 
frappé comme il frappe tous ceux qui l'ont 
entendu parler. 

Son absence se fait sentir déjà car son dé-
part est une perte. Il suffit d'avoir suivi les 
événements entre son arrivée et son départ 
pour comprendre tout ce aue la causa des 

708° JOUR DE GUERRE 

Paris, 9 "Juiïlctg 

Le gouvernement fait, 'à 15 heures, le communiqué officiel suivant : 

De part et d'autre de la Somme, nuit calmé. 
Le nombre total des prisonniers capturés par nos troupes dans 

la journée d'hier, pendant l'attaque d'Hardecourt, est de six cent 
trente-trois, dont dix officiers. 

Sur le front nord de Verdun, l'ennemi a bombardé, (Tune façon 
assez violente, les secteurs de Chattancourt, de Fleury et la batterie 
de Damloup. 

A l'ouest de la forêt d'Apremont, les Allemands ont tenté deux 
coups de main sur nos positions de la Croix-de-Saint-Jean. Un déta-
chement, qui avait réussi à pénétrer dans une de nos tranchées, en 
a été immédiatement chassé par nos grenadiers. Un autre détache-
ment a été dispersé avant d'avoir pu aborder nos lignes. 

Dans les Vosges, après un vif bombardement, l'ennemi a atta-
qué, hier, en fin de journée, un de nos ouvrages au sud du col de 
Sainte-Marie. L'attaque a échoué sous nos feux. 

Dans la nuit, une petite opération effectuée par nous au Sudel 
(nord de l'Hartmannwillerkopf), a parfaitement réussi. 

Nous avons ramené quatorze prisonniers et pris une mitrailleuse. 

Communiqué officiel anglais 
Paris, 9 Juillet: 

Le grand état-major Britannique fait, à' 12 K. 30, le Communiqué suivant ; 
La lutte a été, la nuit dernière, entre l'Ancre et la Somme, beaucoup moins 

violente que les deux jours précédents. Nous avons poursuivi notre progression 
dans les environs d'Ovillers. 

Dans un autre secteur, nous nous sommes emparés de défenses ennemies. 
Lés Allemands n'ont pas renouvelé leurs tentatives pour reprendre pied dans 
leurs anciennes positions, actuellement occupées par nos troupes. 

Nous avons fait exploser avec succès trois mines près da Givenchy. 
Un peu plus au Nord, une forte attaque ennemie a réussi, à la sua te d'un vio-

lent bombardement d'une partie du secteur occupé par les Néo-zélandais, à péné-
trer sur un point dans nos tranchées. Une demi-heure après, les Néo-Zélandais 
avaient chassé les Allemands qui laissaient derrière eux de nombreux cadavres. 

Rien d'important à signaler sur le reste du front. 

Alliés et le Royaume-Uni surtout, doivent à 
ce grand premier ministre travailliste d'une 
de ses principales colonies. 

Sa grande admiration pour notre pays qu'il 
exprimait si spontanément dans ses discours 
et dans ses écrits sont la preuve de l'ac-
cueil qui attend en Australie ceux de nous 
qui iront y porter notre énergie et nos pro-
duits. Faut-il rappeler qu'il n'y a plus en 
Australie un Allemand non interné, plus une 
société qui possède un actionnaire allemand, 
plus une maison allemande qui ne soit liqui-
dée, grâce aux mesures énergiques prises 
par M. Hughes 1 

Le prix de la nourriture continue à bais-
ser à Londres : la viande, le pain, le lait 
sont moins chers. La pomme de terre, le fé-
culent, qui sur la table du riche et du pau-
vre est plus important en Angleterre que le 
pain, vient de baisser de 21 fr. à 13 fr. la 
tonne, par suite des arrivages attendus de 
Hollande, des îles de la Manche et de la pers-
pective de la récolte du pays. 

C'est grâce à la campagne menée pair la 
Northclirfe Press contre les détaillants qu'une 
réduction de 25 % dans le prix du lait a été 
obtenue. 

Exposant sans merci dans ses Journaux 
pendant une campagne d'un mois les agisse-
ments du Syndicat qui avait majoré le prix 
du lait de 50 %, d'autre part donnant une 
réclame gratuite aux détaillants se conten-
tant du 25 % en publiant leurs noms et adres-
ses, la Northcliffe Press voit ses efforts cou-
ronnés de succès, car, bien que le Syndicat 
n'ait pas encore capitulé, le lait est obtenable 
25 % au-dessous du prix de ce dernier dans 
tous les quartiers de Londres et facilement. 

. 11 faudra maintenant prendre en main les 
restaurants à prix fixe, où les portions mi-
nuscules donnent lieu à des remarques comme 
celle-ci : 

— Mais, garçon, où est le poisson dans 
ce plat 

— Sous la sauce, monsieur, excellente cette 
sauce, fortement recommandée. 

Il intéressera nos armateurs de Marseille 
en général d'apprendre qu'une Société vient 
de se constituer pour construire des navires 
de commerce par série de dix à la fois sur 
la base d'uniformité de'modèle. C'est le mode 
employé pour la construction des automobi-
les ou des voitures à bon marché. Toutes les 
pièces constituantes, tant pour la machine 
que pour le reste du navire, sont fabriquées 
séparément, pour ainsi dire à. la grosse, et 
ensuite mises ensemble sur le chantier. Ce 
sera le premier chantier établi en Europe 
sur ce principe qui est emprunté aux Etats-
Unis. L'on obtient ainsi une construction très 
rapide et surtout très bon marché. 

Le capital de la Société est de £ 300.000 
entièrement souscrit par une dizaine d'arma-
teurs, négociants, constructeurs dont voici 
quelques-uns : 

P. and O. and British India O» 
New-Zealand Shippiiig C° 
Orient Steam Navigation O» (F. Green CP) 

Furness, Withy and C°. 
Le président du Conseil est James Caird 

(Turnbull, Martin & C°) ; le vice-président 
John Silley (R. & H. Green & Silley Weir), 
sept noms universellement connus de négo-
ciants, d'armateurs, de constructeurs for-
ment le reste du Conseil d'administration. 

Le secrétaire est M. S. Batterson, et le siège 
de la Société, 112, Fenchurch-St L. C. 

Pour le chantier, un terrain de 20 hectares 
vient d'être acheté sur la rivière WYe, à deux 
milles du canal de Bristol, ^profondeur 
45 pieds, alors que 25 à 30 pieds sont suffi-
sants. Le charbon ost abondant et l'acier est 
aujourd'hui obtenable dans cette région à 
meilleur marché que sur la côte Est ou sur 
la Clyde, auquel elle l'exporte. Le chantier 
est à côté de la station de Ghopstow, sur le 
Great-Eastern-Railway. 

Les premiers dix navires construits seront 
de 8.500 tonnes ; l'on entamera, ensuite une 
série de dix navires de 12.000 tonnes. 

Une Société séparée a acquis 60 hectares 
pour bâtir des maisons d'ouvriers. Le pays 
est fort beau et sain et les maisons seront 
louées BUT le principe eue partie du loyer 

constitue un acompte sur l'achat 4e la mai-
son, qui, au bout d'un nombre d'années, ap-
partient à, l'ouvrier. — J. P. 

La Fête du Roi de Serbie 
Elle ne sera pas célébrée cette année 

Paris, 9 Juillet. 
La légation de Serbie fera célébrer mer-

credi prochain un Te Deum a l'occasion de 
la fête du roi Pierre IOT. 

Sur le désir formel du roi Pierre, il n'y 
aura, cette année-ci, à l'occasion de sa fête, 
aucune réception dans les légations et consul 
lats de Serbie. 

Le M d'Espagne répondra 
par voie diplomatique 

à ii 
Madrid, 9 Juillet. 

On dit que le roi avait eu, un instant, l'in-
tention de Tépondre à la lettre du kaiser, ap-
portée par l'V-SS, par une lettre qui aurait 
été confiée à un bateau de la marine de 
guerre espagnole. Ce projet a été immédiate-
ment rejeté. La réponse d'Alphonse XIII ar-
rivera à Berlin par la valise diplomatique. 
Il est aujourd'hui à peu près certain que le 
gouvernement espagnol ne désire pas voir 
se répéter « le coup de Carthagène », et qu'il 
a fait part de ce désir à l'ambassadeur d'Alle-
magne. 
, «C* — 

88» 
aox Prisonniers de terra 

ne seront plus reçues 
Genève, 9 Juillet. 

A la date du 28 juin dernier, la Croix-Rouge 
de Berlin a informé le Comité international 
qui s'occupe à Genève, des prisonniers de 
guerre qu'en vertu d'une ordonnance impé-
riale, l'expédition des lettres de marraines 
aux prisonniers de guerre en Allemagne est 
supprimée et que par conséquent ces lettres 
seront renvoyées à leurs expéditrices. 

LE BEAU-FRERE DU KAISER ESTW10RT 
Amsterdam, 9 Juillet. 

On annonce la mort des suites d'une para-
lysie cardiaque, du prince Adolphe de 
Schaumburg-Lippe, beau-frère du kaiser. 

■ ■ i . 

IL Y A UN AN 

Samedi ÎO Juillet 
Attaque allemande en face de la Mflfyon du 

Passeur, sur l'Yser, repoussée par letmelges. 
Mime échec pour l'ennemi autour d'Arras, 

'sur le chemin d'Angres à Souchez, au Laby-
rinthe, sur la ligne - Perthes-Beauséjour 
(Champagne), entre la cote m et le fortin, 
près de Leintrey (Lorraine), etc. 

L'artillerie française attaque efficacement 
les ouvrages ennemis de Fricourt, près d'Al-
bert, ainsi que dans l'Aisne. 

Vans la Meuse, l'ennemi bombarde Sàm-
pigny. Des avions français bombardent les 
gares allemandes d'Amaville et de Bayon-
ville, ainsi que \es baraguementi militaires 
de WOTTQJU , 

Rome, 9 Juillet. 
M. Sembat, ministre des Travaux publics 

français, a adressé à M. Bonomi, ministre des 
Travaux publics italien, une dépêche de con-
doléances à, l'occasion du désastre minier 
de Castel-Termini. 

M. Bonomi a remercié en disant : « La dou-
leur est soulagée par les paroles de sympathie 
fraternelle provenant de la grande nation 
sœur qui combat héroïquement à nos côtés. » 

«• De notre correspondant particulier/— J 

Paris, 9 JuttléL 
La prise du village d'Hardecourt par nos 

troupes constitue une opération très, Tieu-
reuse en ce sens qu'elle fortifie notre situa-
tion au nord de là Somme et notre liaison 
avec l'armée anglaise. Elle a^ au point de 
me tactique, un autre intérêt ainsi que les 
événements ne tarderont pas à le démon-
trer. Le village a été enlevé en une demi-
heure, exactement en trente-cinq minutes, 
et il en a été ainsi de tous les villages que 
nous avons pris depuis le commencement 
de la bataille de la Somme. 

Cest la preuve de l'excellence de la mé-
thode qui préside à notre offensive et ausjsï 
de noire artillerie lourde. 

Au sud de la Somme^^ nous avons dû ar-
rêter momentanément notre action jus-
qu'au moment où les progrès accomplis au 
Nord auront aligné notre front. Le dernier 
résultat obtenu va nous permettre de, la 
pourstiivre. 

L'offensive de Russie ? .les bonnes nou-
velles annoncées se précisent. Nos alités 
ont enfoncé les lignes allemandes au nord-
est de Kovel, capturé 42.000 prisonniers, 
45 canons, un énorme matériel. L'aile gau-
che de Linsingen est enveloppée. Le replie-
ment ^ennemi commence. Les efforts extrê-
mement violents des Allemands pour bri-
ser l'offensive de Broussiloff ont nettement 
échoué. Nous sommes à la veille d?une nou-
velle grande victoire russe. 

En Italie, la situation est également très 
favorable. Nos alliés continuent à presser 
ênergiquement les Autrichiens qui n'ont 
plus de réserves à envoyer sur leur front 
occidental et sont dès maintenant voués à 
une défaite dont rien ne saurait les préser-
ver, , 

Les journaux roumains annoncent une 
suite d'événements asses symptomaiiques ; 
d'abord la convocation probable du Parle-
ment en session extraordinaire, ensuite des 
changements importants dans le corps di-
plomatique. 

On peut en déduire, comme un de ces 
\ournaux l'indique, que la Roumanie va 
être forcée de prendre une décision défini-
tive. L'éventualité de cette intervention 
produit en Allemagne une impression de 
découragement. 

Gustave Hervé, dans la Victoire, dit clai-
rement ce que f'ai laissé entendre au sufel 
de notre situation à Salonique. 

Lord Kitchener, auquel les Alliés seront 
redevables d'une reconnaissance éternelle, 
n'avait jamais pu admettre l'importance du 
rôle de notre base d'opérations dans les Bal-
kans. Il partageait cette erreur avec quel-
ques sénateurs français qui se résignent 
difficilement à la reconnaître. Le successeur 
de lord Kitchener, je l'ai dit hier, est heu-
reusement dans des dispositions toutes dif-
férentes. Nous avons donc le droit de pen-
ser que le général Sarrail sera enfin doté de 
tous les moyens qui lui font encore défaut 
pour agir. 

Son action aura les conséquences les 
plus décisives et les plus rapides. 

MAEIOS BICHABD. 

Une entente commerciale entre 
la France et les Etats-Unis 

Paris. 9 Juillet. 
On mande de New-ïork, s juillet, au Daily 

Mail : ' 
M. Arnaud Rosenthal, de la Société fran-

çaise pour le développement commercial, a 
élaboré un plan, tendant à éliminer le com-
merce allemand des marchés français, après 
la guerre, et à établir une nouvelle intimité 
commerciale avec l'Amérigoie par l'abolition 
des intermédiaires. 

M. Rosenthal repart pour la France après 
avoir étudié pendant cinq mois les conditions 
de l'industrie et du commerce des Etats-Unis. 
Des explications fournies par M. Rosenthal, il 
ressort que la Société française-pour le dé-
veloppement commercial est une organisa-
tion patriotique associée avec des banques et 
disposant d'un capital de 500 millions de 
francs. 

La Société servira d'intermédiaire direct 
entre les acheteurs français et les produc-
teurs américains. Elle ne prendra qu'une lé-
gère commission pour la manutention des 
marchandises et les intérêts sur les avances 
d'argent qu'elle pourra faire. Une bourse do 
commerce américaine sera ouverte en France 
avec des salles d'échantillons et des facili-
tés offertes à des relations commerciales in-
téressées. 

La Société éliminera les courtiers qui 'ont 
maintes fois pendant la guerre fait payer très 
cher leurs services à la France et les échan-
ges franco-américains seront placés sur une 
base permanente de profits équitables et mu-
tufils. Ls département américain du com-

merce a prié M. Rosenthal da livrer 1*B ÏSïtS: 
ci-dessus à la publicité car le gouvernement; 
américain désire faire tout son possible pou», 
assurer à ses producteurs de nouveaux déti 
bouchés après la guerre. 
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Le grand Stat-major fait la comnjnnlmâ» 
suivante : 

8 Juillet, après-midi i f 
FRONT OCCIDENTAL. — Dans la rigfêt 

de la basse Styr. a l'ouest du secteur da 
Tchartorysk, nos troupes, refoulant l'ennemi, 
ont débouché, hier, à la suite d'un combat 
sur la ligne du chemin de fer de Gerddok, à 
la gare de Mànevitchi à Okonsk, & Zagsp 
rovka et à Qrouziatine. 

Dans 103 combats d'hier, dans le secteur Hf 

Le général Broussiloff 
dont les vaillantes troupes viennent dé ¥SttK 

porter de nouveaux succès sur le Pripet '■ 

la voie ferrée, dans la région de la gare da 
Manevitchi, nous avons capturé 76 officiera, 
2.000 soldats. 

Au cours de la poursuite de radversalrOf* 
des charges de cosaques, dans la région 
d'Optovo, ont sabré des formations en mas< 
ses autrichiennes ; près de 600 hommes fuv 
rent faits prisonniers et nous avons enlevé 
9 mitrailleuses dont 3 avec dos attelages conw 
plets. Les prisonniers continuent à affluer, 
Nous enlevons beaucoup de matériel da guer» 
re, des armes et des approvisionnements til» 
vers. 

Selon des renseignements nul viennent da 
parvenir, nous avons occupé les villages da 
Leschnevka et de Crlva, au Nord, io bourg da 
Gorodek, à dix verstes en avant du StohhodV 

Plus au Sud et dans le secteur nord duc 
front de Galicie, on ne signale rien, sinon 
des tirs d'artillerie et le combat qui continua 
dans la région du village de Doubovya-Korfc 
chini. 

A l'est de Monaslerjlsk, nos troupes ont en» 
vahi le village de Qregoreff et fait plus da 
1.000 prisonniers. 

Sur le front de la rivière KoropeU, violent 
com&at d'artillerie et contre-attaques alla», 
mandes et autrichiennes. 

Dans la région du village de Mikoulinltchev 
entre Delatyn et Korosmeza, l'ennemi a exé* 
cutâ plusieurs contro-attaojues que noua, 
avons repoussées. 

Sur le front de la Dvina, fusillade. 
Au sud-ouest du lac de Narotche, le combat 

s'apaise et les dernières contre-attaques alle-
mandes n'ont pas modifié la situation an»; 
cienne. 

Plus au Sud, on signale des tirs d'artillorla 
par endroits. 

Dans la région, au nord-ouest de Barano* 
vitchi, une tentative de l'ennemi, pour pron* 
dro l'offensive, a été rapoussée par notre feu. 

FRONT DU CAUCASE. — Dans la direction 
do Bayburt, nos éléments ont encore pro* 
gressé dans la région du haut Tchorokh. ' 

8 Juillot, soir : 
FRONT OCCIDENTAL. — Les troupes da 

général Broussiloff s'approchent du Stokhod. 
culbutant partout l'ennemi, qui résiste aveo 
acharnement. Nous avons délogé de nom-
breux points, au sud de Nobel, sur le Pripet, 
l'adversaire oui sa replie vers ie Stokhod in« 
fériour. 

La nuit dernière, notre cavalerie a relancé 
do l'infarsterie ennemie et des hussards non. 
grois dans la région du village de Rovaya* 
Rouda, situé au sud-ouest do Leschnevka, à 
sept verstes avant le Stokhod et au sud do) 
Troyanka. Dans une charge brillante, les co-
saques de Transbaïkatio ont sabré de nom* 
breux hussards hongrois et ont dispersé la 
reste dans les bois. 

Au matin, nos vaillantes troupes sa sont 
emoarée» de toute la oosition organisée A 



/' 
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l'ast des villages d'Ougly et do Navoz, entre 
lo Styr et la Stokhod, au nord de Soitoul ; 
oiies ont fait do r.omîareux prisonnière ot pria 
trois obusiors. Puis, plusieurs do nos o!é-
roenî;;, în!e:ina"i l'onnsMif, ont fraiïohl le 
Stokhod; dans la région Un village tl'Ousîy. 

Seio;i u:io évaluation approximative, noii3 
avons, pendant la période du 4 au 7 juillet, 
tait prisonniers, cnt;a lo Styr el lo Stokhod, 
au moins 330 officiers, v compris Csux com-
mandants do régiments, et environ 12.000 sol-
dats valides, avec plus da 45 canons de gros 
et petit caii?-'ro, environ 45 mitrailleuses ot 
tins grande quantité do projectiles, do car-
icuchos, d'armes, do dépâis de vivres et do 
fourraRO. 

Sur io front du général Evort, on maints 
endroits, ont éolaté do nouveaux combats 
acharnés. Sur un largo front, à t'est do îîara-
novïîchJ, ces corabata oo sont déroulés avos 
une intensité particulière. L'atSversairo lanco 
des conlre-aîtarjues furieuses. La Situation, 
dans l'ensemble, demeure sans changement. 

En ce GUI concerna les autres secteurs, rien 
à signaler pour le moment. 

jLes succès risses 
crafiraés par les Allemands 

Zurich, 9 Juillet. 
On télégraphie de Berlin que les Russes 

attaquent victorieusement sur toute la ligne 
de Loutsk-Kovel. « Nos troupes font l'impos-
sible pour s'opposer à l'avance de l'enne-
mi ». Depuis deux jours, le front Doubno-
Radzivillow est l'objet d'un bombardement 
intense. Le front de combat se développe de 
jour en jour, des événements importants se 
passeront incessamment en Volhynie. 

Les Russes ont remporté un nouveau suc-

LE CENTRE RUSSE 
ès à l'Ouest de Kolomea, ainsi que le long 
lu Dniester. Par suite de la pression conti-

nue dont elle était l'objet, l'armée de von 
Bothmer a dû ramener ses troupes derrière 
la rivière de Koropice. Partout l'arrivée de 
nouveaux renforts russes se fait sentir. Ceux-
ci ont également repris leur attaque sur le 
front du Pruth. Il est remarquable qu'alors 
que les Allemands reconnaissent le succès 
des efforts de nos alliés, les Autrichiens, ainsi 
que nous le voyons dans une note émanant 
du quartier général autrichien et publiée 
tïans la Nouvelle Presse de Vienne, préten-
dent que partout les Russes s'enfuient par 
brigades entières, pris de panique l l l 

L'armée risse 
attaque vigoureusement 

l'armée d'Eindenburg 
Zurich, 9 Juillet. 

Suivant un télégramme émanant du 
quartier général allemand sur le front 
oriental, les Russes renouvellent leurs at-
taques sur tout le front avec une impétuo-
sité extraordinaire. Un ouragan d'obus de 
tous calibres s'abat jour et nuit sur les po-
sitions allemandes. Le front du maréchal 
Hindenbjirg est soumis à un feu d'artillerie 
d'une intensité exceptionnelle. 

Les journaux déclarent que les Russes 
semblent disposer d'énormes quantités de 
munitions, et reconnaissent ouvertement 
que ceux-ci ont remporté de nouveaux suc-
cès. 

Depuis la reprise de leur offensive, nos 
alliés ont développé une attaque qui a 
obligé les Austro-Allemands à se replier 
sur d'autres positions. 

La lutte continue en Bii&orâe 
Bâle, 9 Juillet. 

La Gazette de Voss apprend qu'une chaleur 
tout à fait exceptionnelle règne en ce moment 
en Bukovine. En dépit de cette température 
anormale, des combats ininterrompus ont lieu 
dans la vallée de' Putna. Les Russes ont reçu 
d'importants renforts dans la région de Kir-
libaba. 

D'autre part, les Austro-Hongrois fortifient 
hâtivement les environs de Jaoobini, où ils 
s'attendent à être vivement attaqués par les 
Russes. Enfin, on signale que rte vifs combats 
sont engages depuis quelques jours près de 
Kolomea. 

Les Autrichiens 
avouent leurs défaites 

Genève, 9 Juillet. 
Commentant l'offensive russe, la Nouvelle 

Presse Libre de Vienne écrit : Les Russes 
essaient de nous surprendre. Le l'r ils ont 
attaqué à l'ouest de Kolomea, le 2 à Smor-
gon, le 4 à Rapalowka, le 5 à l'ouest de Kolo-
mea et à l'est de Buczacz où du reste ils ont 
remporté un grand succès. Il faut nous ha-
bituer, écrit ce journal, à ne plus nous lais-
ser influencer par des défaites momentanées 
ou par de petites victoires, il nous faut sim-
plement regarder l'avenir avec confiance. 

Genève, 9 Juillet. 
L'Arbeiter Xeltung de Vienne commentant 

l'offensive générale des Alliés écrit : l'offen-
sive russe s'est accrue en étendue et en vio-
lence, surtout dans la région de Kolomea, 
Buczacz, Kolni. 

■ Près de BEU^SZ, nos alliés les- Allemands 
ont également dû battre en retraite après trois 
jours de violente bataille. Voici déjà un mois 
cme sur le front oriental les combats durent 
«ans perdre de leur intensité. 

Ce sont les jeunes soldats russes 
qui gagnent la plupart des batailles 

Londres, s Juillet. 
Le correspondant du Daily Graphie à Pè-

'îrograde : 
'■■ Les Técentes victoires russes ont été ga-
gnées en grande partie par des soldats nou-
vellement enrôlés et qui n'avaient jamais vu 
le feu auparavant. A Bochitse, sur le Styr, 
au-dessus de Loutsk, un contingent de ces 
nouveaux soldats marcha à l'assaut d'une 
véritable forteresse austro-allemande défen-
due par un contingent au moins égal en nom-
bre de vieilles troupes. Les dix mille assail-
lants durent traverser un terrain inondé, puis 
briser d'épais réseaux de fil de fer barbelé 
au milieu desquels étaient disséminées les 
terribles mines de surface. 

Le général commandant cette force reçut de 
ses officiers supérieurs le conseil d'attendre 
des renforts de vieilles troupes afin de don-
ner de la résistance à son contingent. Il re-
fusa en disant : « La meilleure façon d'é-
duquer des soldats inexpérimentés est de leur 
procurer le moyen de. çagner. dA l'expé-
rience, s 

Les < soldats inexpérimentés » avaient été 
soumis à un entraînement parfait et, dans la 

'rie de charges qu'ils accomplirent, ils péné-

pide, notre ligne se trouvait de la sorte pré-
senter, sinon un saillant, du moins une 

-rotondité qui permettait à l'ennemi d'effec 
rèrent sans se soucier de leurs pertes, dans «hier des contre-offensives gênantes par le 

les positions fortifiées de l'ennemi,-enleverent/f Nord-Est, dans le bois de Them et de la ré-
une par une les maisons dans un village en ' -'— 
feu, détruisirent une formidable aggloméra-
tion de redoutes et de fortins et taillèrent en 
pièces les ennemis auxquels ils firent près 
de 2.500 prisonniers. 

Des 10.000 Autrichiens et Allemands envi-
ron qui se trouvaient dans cette position forti-
fiée, 1.800 seulement échappèrent. 

La population de Sokol quitte la ville 
Zurich, 9 Juillet. 

Le journal Kurver Chodzienny annonce 
qu'en raison de la rapide avance des troupes 
russes vers Sokol, la population de cette ville 
l'évacué en toute hâte. 

Les opérations 
de l'armée britannique 

Londres, 9 Juillet. 
Le correspondant de l'agence Reuter au 

quartier générai du front Ouest télégraphie 
le résumé des opérations britanniques depuis 
le début de l'offensive, il y a une semaine. 

Dans le saillant allemand entre Albert et la 
Somme, nous avons poussé jusqu'à une pro-
fondeur atteignant en un 'certain point trois 
milles ; nous sommes maîtres des villages 
de Montauban, Fricourt, Mametz et nous 
nous trouvons nettement à cheval sur la bor-
dure de Contalmaison. Notre ligne est fer-
mement établie sur différents points intermé-
diaires de grande importance au point de vue 
tactique. Nous avons fait plus do six mille 
prisonniers, pris 21 canons et 51 mitrailleuses, 
un grand nombre de fusils automatiques, des 
mortiers da tranchées, lance-bombes, projec-
teurs et autre butin militaire. 

Nous avons infligé aux Allemands de terri 
bles pertes, par exemple la troisième divi-
sion de la gai-de prussienne amenée en ren-
fort a été éprouvée, au point que ses débris 
ont été retirés du champ de bataille comme 
hors d'état de tenir campagne pour le mo-
ment. Les prisonniers disent que le moral de 
ces gardes, tant officiers que soldats, est for-
tement affecté. 

Les averses torrentielles de ces deux der-
niers jours ont sensiblement contrarié les 
opérations ; néanmoins nos troupes combat-
tirent sans répit et réalisèrent sur de nom-
breux points des gains substantiels. Leur en-
train est merveilleux, elles sentent mainte-
nant que la supériorité leur appartient et une 
preuve de leur élan est que dans les mouve-
ments en avant, il n'y a virtuellement aucun 
traînard, tant elles brûlent d'atteindre leur 
but. Tout cela malgré les tranchées détrem-
pées, n'ayant souvent devant elles que des 
mares pour terrain d'approche. Les progrès 
réalisés et les perspectives qu'elles ouvrent 
sont également satisfaisants. 

Une interview de lord Derby 
Londres, 9 Juillet. 

Lord Derby, sous-secrétaire d'Etat à la 
guerre, dans une interview accordée au cor-
respondant londonien du Brooklyn Daily 
Tîagle dit : 

Je ne crois pas qu'il soit possible de dési-
gner comme une offensive finale une opéra-
tion militaire quelconque. Nous battrons l'Al-
lemagne par la pression incessante. C'est 
pourquoi notre offensive procédant de jour en 
jour d'une façon continue et sûre est plus si-
gnificative qu'une incursion isolée quelcon-
que au travers du front allemand, une forme 
d'attaque sans valeur permanente et extrê-
mement dangereuse. Ne supposez pas parce 
que notre avance est lente qu'elle ne soit 
pas sûre. 

C'est parce qu'elle est sûre qu'elle est lente. 
Je ne crois pas qu'il y ait aucune chance que 
l'armée allemande s'effondre comme l'autri-
chienne Ta l'ait sous les coups du général 
Broussilow. 

Je crois que nous avons une rude lutte de-
vant nous, une lutte demandant tout l'effort 
de notre race. Mais je crois que notre politi-
qus d'usure aura finalement raison des ar-
mées allemandes. 

L'offensive générale des Alliés 
inquiète l'opinion allemande 

Berne, 9 Juillet. 
Le critique militaire du Bund constate que 

le terrain sur la Somme permet difficilement 
aux Allemands d'amener des renforts sans 
être découverts par leurs adversaires. En at-
tendant, les Russes continuent leurs succès 
et le critique prévoit la prochaine retraite 
de toute l'armée du général Bothmer vers 
l'Ouest, malgré toutes les tentatives faites 
pour troubler la préparation et l'exécution 
de l'offensive simultanée de l'Entente. 

La Gazette de Francfort écrit : 
Nous avons, depuis 1914 appris à voir plus 

clair ; nous savons aujourd'hui les possibili-
tés aussi bien que les limites de notre puis-
sance ; nous nous rendons tous compte que 
l'heure est critique et dépend plus que ja-
mais de la capacité de notre haut comman-
dement. Combattre sur tous les fronts à la 
fois exige une somme incalculable de ré-
flexion et implique la plus lourde responsabi-
lité. 

Le journal remercie le militarisme alle-
mand de ce qu'il saura donner au pays la 
force de traverser cette crise. 

Nos trouves sont ans 
de Péronne 

Zurich, 9 Juillet. 
Los nouvelles allemandes sur la bataille 

de la Somme insistent beaucoup sur les 
pertes énormes de l'attaque, l'héroïsme et 
la ténacité de la résistance. On sait ce que 
veulent dire ces périphrases, surtout quand 
elles restent dans le vague. La signification 
est encore plus nette, quand elle se double 
d'un de ces aveux indirects résultant d'une 
simple nomenclature géographique. C'est, 
on le sait, la manière favorite de l'état-ma-
jor allemand — rarement elle a prêté à des 
observations plus piquantes — tout en an-
nonçant l'échec complet des assauts. Les 
Allemands jalonnent les fronts. 

Au nord de la Somme, peu de chose à 
dire : la ligne Ovillers-Contalmaison-Ba-
zentin-le-Grand coïncide avec les indica-
tions des communiqués britanniques, mar-
quant seulement un retard d'une demi-
journée. Tout autre est la situation au sud 
de la Somme. Les Allemands fixent le 
point méridional de la ligne d'attaque fran-
çaise à Logecourt, un peu au sud d'Estréea. 
C'est déjà une extension sensible ; mais, 
pour fixer le point Nord, on prononcé le 
nom de Biaches et ceci vaut réflexion. Bia-
ches se trouve, en effet, à une trentaine de 
kilomètres dans le nord-est de Flaucourt, 
à peine à trois kilomètres à l'ouest de Pé-
ronne. Les Allemands avouent ainsi à 
quelle surface restreinte se limite mainte-
nant leur tête de pont de la Somme. 

Voilà évidemment ce que le gros public 
ne verra pas dans les bulletins. Mais n'est-
ce pas déjà un fait très suggestif qu'on juge 
nécessaire d'en informer les initiés ? Si 
c'est là ce que les Allemands appellent une 
« journée de déceptions » pour les Alliéa, 
nous ne demandons qu'à en voir beaucoup 
de semblables. 

La prise d'Hardecourt 
Paris, 9 Juillet. 

La possession d'Hardecourt présente pour 
nous un très grand intérêt tactique. Nous 
avions pu jusqu'ici, au sud de la Somme, 
enlever complètement les deux premières po-
sitions allemandes ; mais au nord de la ri-
vière, notre avance comme celle de nos al-
liés, britanniques* n'avait «as été aussi ra-

gion de la ferme de Monaco. 
Il y a deux jours, ils nous avaient même 

repris deux boqueteau:: dans ces parages : 
d'une façon plus précise entre Curlu et Mon-
tauban, nous ne tenions que les lignes avan-
cées de l'ennemi et notre situation restait 
instable. A l'heure actuelle, au contraire, 
nous avons enlevé à l'adversaire un centre 
considérable de résistance que nous sommes 
en train d'aménager à notre profit. Désor-
mais, dans ce secteur, il est obligé de se re-
porter sur sa seconde position qui s'aligne 
à la hauteur du village rte Maûrepas, c'est-
à-dire à environ 2 kilomètres plus à l'Est. 

Nous sommes maintenant en excellente 
posture pour tenter lorsque, l'heure sera vee 
nue, l'attaque de cette seconde position aile-
même et établir le complet équilibre de no-
tre front sur les deux rives de la Somme. 

Citons enfin ces détails rétrospectifs : par-
mi les canons qui sont tombés entre nos 
mains pendant ces derniers jours, on a trou-
vé des pièces françaises provenant de Mau-
beuge et des canons russes enlevés par les 
Allemands sur le front oriental en 1915. 

Pans les ïiiiages reconquis 
L'horreur de la lutta. — Les effets de 

l'artillerie.— Ce qui reste des villages 
Paris, 9 Juillet. 

Dompierre, Recquincourt, Assevillers, Flau-
court, Dompierre : Un entassement de pier-
res « étonnant travail » d'artillerie, comme 
disent les artilleurs. 

Avant que d'y rentrer, on rencontre sur la 
route une vaste sucrerie effondrée dont les 
appareils pendent en gros débris aux formes 
ridicules ; on passe la ligne avancée fran-
çaise, les postes allemands, le réseau com-
pliqué de leurs tranchées et on voit à droite 
le cimetière défoncé dont ils avaient fait un 
réduit. Les cadavres des leurs, aujourd'hui 
sont alignés là en longues files les prison-
niers qu'on leur a faits travaillent à les ense-
velir. 

Du village, il ne reste rien. Il faut connaî-
tre l'emplacement de l'église pour le décou-
vir et jamais on ne croirait qu'il y a eu 
là une église. Le sol est fait de trous, d'en-
tonnoirs énormes, creusés par nos obus. Ce-
pendant, voici des murs, une grande cour 
où s'élèvent encore les restes d'un pigeon-
nier. Dans cette cour carrée, les Allemands 
avaient installé un poste de signalisation par 
lequel ils communiquaient avec Flaucourt 
et Assevillers. 

A l'ouest de Dompierre on a trouvé une 
cave organisée et dans cette cave le matériel 
de fabrication des gaz asphyxiants : deux 
grosses cuves avec une énorme tuyauterie 
conduisant jusqu'aux premières lignes. Aux 
lisières même de Dompierre. 

Voici « Becquincourt » qui ne s'en distin-
gue plus dans sa destruction pareille. Là éga-
lement le cimetière est un centre défensif. Les 
tombes encore sont dévastées par les obus. 

Nous avons réveillé nos morts, dit un ca-
pitaine d'artillerie. Mais c'était pour les dé-
livrer des Allemands. 

Sur la route reconquise, on va vers Asse-
villers. Une ligne de pommiers dans un 
champ ravagé et, derrière ces pommiers, une 
tranchée allemande que nous avions nommé : 
tranchée Brunnhild. 

Spectacle horrible : les cadavres allemands 
composent des tas monstrueux sur cette 
terre, ils se détachent à peine dans leurs uni-
formes grisâtres. On en découvre à côté de 
soi, sans cesse ; à 15 mètres, on les avait 
pas aperçus. 

Assevillers : des ruines monotones moins 
dévastées que celles de Dompierre cependant 
et partout l'identique tableau de destruction 
et de mort. 

Au loin, vers l'Ouest, Herbécourt dont le 
fortin fut enlevé par les coloniaux et Flau-
court avec sa cheminée' abattue parmi des 
arbres dénudés, pareil à Dompierre à Bec-
quincourt, à Assevillers. 

Dans tous les villages français qu'ils 
croyaient tenir pour longtemps, les Alle-
mands prévoyants cultivaient la terre à leur 
goût. Des parterres de choux, de choux à 
choucroute, avaient remplacé les jardins 
français et c'est aujourd'hui un étrange spec-
tacle de la guerre dans la terre labourée par 
les obus français que celui de ces jeunes 
pousses étrangères sur lesquelles à la grande 
joie des vainqueurs tpmbent maintenant de 
lourds projectiles allemands. 

Les Boches veulent faire la t récolte » 
annonce un fantassin en riant. 

LA GUERRE EN ORIENT 

Nos avions bombardent les camps bulgares 
Salonique, 9 Juillet. 

Rien de particulier à signaler sur le front. 
Activité moyenne de l'artillerie et des pa-
trouilles. Nos avions ont bombardé ce matin, 
avec des obus de gros calibre les campements 
bulgares de la région de Bozarici. 

Un avion ennemi attaqué par les canons 
français contre avions est tombé en flam-
mes dans la région de Doiran. 

Contrairement aux affirmations de la presse 
athénienne, Cavalla a pour six semaines de 
vivres. 

La politique dans i'arméa 
» Athènes, 9 Juillet. 

Le ministre de la Guerre a renouvelé à 
l'armée la recommandation de s'abstenir de 
toute manifestation collective ou individuelle. 
Le Kiryx, organe du parti libéral, qualifie 
l'organisation des ligues de réservistes de 
crime national, dont tout Hellène ressent la 
douleur, et attire l'attention du gouverne-
ment sur les dangers d'une pareille désor-
ganisation de l'armée et sur les malentendus 
qui pourraient surgir de l'immixtion du nom 
du roi aux procèdes révolutionnaires de cer-
tains groupes. Le gouvernement, ajoute le 
ICiryx, est responsable et doit s'opposer au 
nom de sa propre responsabilité, à toutes ma-
nifestations illicites de cette nature. 

umani! 
Lo Parlement se réunit 

en séance extraordinaire 
Zurich, 9 Juillet. 

La Gazette de Francfort reproduit un té-
légramme du journal Epoca, de Bucarest, 
d'après lequel, le gouvernement roumain s'oc-
cuperait actuellement du projet de convoquer 
le Parlement en session extraordinaire. 

La Roumanie doit se décider ? 
Bucarest, 9 Juillet. 

h'Vniversul estime que les événements vont 
bientôt forcer la Roumanie à prendre une dé-
cision définitive. 

D'autre part, le journal roumain Dimuneta 
annonce que d'importants changements au-
raient lieu prochainement dans le corps di-
plomatique roumain. 

LA GUERR 
L'aviation française est supérieure 

à l'aviation allemande 
Paris, 9 Juillet. 

De récentes dépêches allemandes donnent 
une statistique absolument inexacte des per-
tes éprouvées par les avions français. L'etat-
major allemand, prétend que pendant le mois 
de juin, les Allies auraient perdu 37 appa-
reils. Or le chiffre des avions français qui ne 
sont pas rentrés s'élève à 14. ' 

Durant la même période, 18 avions alle-
mands ont été abattus et 7 avions ont été sé-
rieusement endommagés. Il convient de re-
marquer que plusieurs de nos bombardements 
ont été effectués à grande distance et que 
l'aviation française a maintenu au cours de 
ces expéditions comme au cours des com-
bats dans les lignes ennemies la supériorité 
qu'elle a conquise sur l'aviation allemande. 

Lee âÉiiiei battus m le Carie 
Ils emploient des gaz foudroyants, 

mais les Italiens chargent l'en-
nemi et le repoussent. 

Rome, 9 Juillet. 
L'agence Stéfani publie des nouvelles dé-

taillées provenant de différentes sources, 
mais très 'dignes de foi au sujet de l'attaque 
effectuée par les Autrichiens à l'aide de gaz 
asphyxiants le 29 juin dans la zone de San-
Michele et de San-Martino del Carso, elles 
montrent l'importance que le commandement 
ennemi attachait à l'opération, le soin méti-
culeux avec lequel il la prépara et le très 
lourd échec qu'il subit. 

D'abord, il est établi que les Autrichiens 
dans leur grande offensive dans le Trentin 
projetaient aussi en mai dernier une attaque 
sérieuse dans le Bas-Isonzo pour laquelle ils 
comptaient sur le rappel de toutes nos réser-
ves dans le Trentin et même sur une sensi-
ble diminution de nos forces sur l'Isonzo, et 
dès lors ici aussi ils comptaient sur une fou-
droyante marche en avant pour laquelle tout 
était préparé. 

Comme toujours, le côté barbare autant 
que ridicule ne manqua pas dans les prépa-
ratifs du commandement ennemi, c'est ainsi 
que l'on avait choisi des officiers qui de-
vaient au cours de l'invasion de la plaine 
vénitienne marcher à la suite des troupes et 
recueillir les objets les plus précieux et les 
œuvres d'art des musées et des églises poul-
ies envoyer en Autriche. Ces officiers avaient 
été munis de guides B'aedeker et d'ouvrages 
d'histoire artistique. 

Des considérations de différente nature, 
notre défense tenace dans le Trentin, les 
lourdes pertes de l'ennemi et notre résistance 
aux attaques autrichiennes du 15 et du 16 
juin dans le secteur de Monfalcone, la per-
suasion ainsi acquise que notre iront sur 
l'Isonzo était encore bien pourvu, amenèrent 
le commandement ennemi à renoncer à son 
vaste projet primitif et à lui substituer gra-
duellement i'idée d'une attaque plus limitée 
sur le Carso, d'où, à l'aide des gaz as-
phyxiants, on comptait pouvoir facilement 
repousser nos troupes jusqu'à la ligne de 
l'Isonzo. 

Pour l'emploi des gaz asphyxiants, il existe 
dans l'armée ennemie un bataillon de spécia-
listes ; ces gaz sont fabriqués à Krems sur 
le Danube par les soins d'officiers allemands. 
Un détachement de ce bataillon a été en juin 
appelé secrètement sur le front de l'Isonzo 
et l'attaque à l'aide de gaz a été préparée 
avec les soins méticuleux du commandement 
autrichien. On fit de nombreuses expérien-
ces ; à l'une d'elles qui eut lieu Te 22 juin, 
dans le voisinage de Segeti, assistèrent le gé-
néral Borevic, commandant l'armée du bas 
Isonzo, larchidue Joseph commandant lé 
VIIe corps ; on exerça les soldats à l'usage 
de masques de protection et les officiers ae 
la 20° division de Honved, désignée pour 
l'attaque, furent réunis à Biglia dans une 
conférence sur l'usage des gaz. 

Le dépôt principal de gaz fut établi à Lu-
biana et les installations pour l'attaque con-
tre nos lignes furent faites dans les zones 
de San-Michele, de San-Martino del Carso, le 
long du front de la 20* division des Honved 
et de' la 17° division d'infanterie ; les gaz à 
haute pression étaient enfermés dans les boî-
tes métalliques pourvues de robinets et de 
tu3raux d'émission ; ces boîtes furent enfer-
mées dans des caisses garnies de sacs de sa-
ble pour les protéger contre les tirs éventuels 
de notre artillerie ; ces caisses furent dispo-
sées dans les endroits les plus favorables à 
l'émission des gaz dans des terrains plans ou 
à l'entrée des petitès vallées ; cette dernière 
opération fut accomplie secrètement et de 
nuit, le 25 juin. 

Le vent étant défavorable, retardait l'at-
taque, des mesures spéciales de surveillance 
furent prises pour empêcher les désertions 
qui auraient pu nous faire connaître les in-
tentions de l'ennemi. 

Notre offensive du 28 juin sur le Carso et 
les progrès réalisés par elle conseillèrent au 
commandement ennemi d'effectuer sans re-
tard une tentative à l'aide des gaz dans la 
matinée du 29 juin. Il paraît que le rayon 
d'action délétère du gaz s'étend jusqu'à cinq 
kilomètres et jusqu'à un kilomètre l'effet est 
mortel. Le commandement autrichien comp-
tait par conséquent que les gaz émis sur le 
San-Michele atteindraient l'Isonzo. Cet objec-
tif fut indiqué au détachement qui devait 
faire irruption dans nos lignes après l'émis-
sion du gaz. Les colonnes d'attaque compre-
naient le rr et le 17= régiment de la 20° divi-
sion qui prirent position dans la nuit du 2S 
juin et remplacèrent les détachements qui 
avaient été éprouvés dans nos attaques du 
28 juin. 

On assigna à l'infanterie des renforts de 
sapeurs pour détruire les défenses accessoires 
situées devant nos tranchées et pour renver-
ser le front de celles-ci dès qu'elles auraient 
été occupées ; des officiers d'artillerie suivi-
rent l'infanterie dans le but d'établir de 
suite des observatoires sur la côte dominant 
nos positions pour mieux régler le tir do l'ar-
tillerie. Le matin du 29 juin, entre 5 h. et 
5 h. 30, après un feu violent d'artillerie sur 
l'arrière de nos positions dans la zone du 
San-Michele, du San-Martino, du Carso et 
sur les passages de l'Isonzo, l'ennemi lançait 
soudain d'épais nuages de gaz qui, favorisés 
par un léger vent dans la direction de la 
plaine investissaient nos lignes de ce secteur. 

D'abord, toute l'influence des foudroyants 
effets de ces gaz qui causaient la mort ou 
l'anéantissement, il fut possible aux colon-
nes ennemies poussées à l'attaque de péné-
trer dans quelques-unes de nos tranchées ; 
mais des renforts étaient aussitôt accourus. 
Nos vaillantes troupes défiant les effets des 
gaz firent une violente et immédiate contre-
attaque et délogèrent partout l'adversaire lui 
infligeant des pertes sanglantes et lui pre-
nant 403 prisonniers. 

D'après des dépositions concordantes des 
prisonniers, il est constaté que les pertes en-
nemies furent très graves soit par suite de 
notre feu et des violents corps à corps, soit 
en raison même des effets des gaz. A 9 heu-
res du matin, les deux bataillons engagés du 
premier honved, avaient déjà au moins huit 
cents hommes hors de combat de même le 
61' d'infanterie eut des pertes très fortes. 

Les pertes autrichiennes 
provoquent la colère 

de l'empereur 
Berne, 9 Juillet. 

Selon un télégramme de Zurich au Mat-
tino l'empereur d'Autriche n'a voulu rece-
voir ni l'archiduc Frédéric ni le général Con-
rad. L'empereur est, paraît-il, furieux et leur 
reproche d'avoir laissé massacrer dans le 
Trentin, inutilement, ses plus beaux régi-
ments de kaiserjaegers. 

L'offensive italienne 
se poursuit avec succès 

Lausanne, 9 Juillet. 
Commentant l'offensive italienne, les Der-

nières Nouvelles de Leipzig écrivent : 
Si les attaques italiennes au sud de la val-

lée de Sugana, entre Cima Dieci et Monte 
Zebin réussissent, le secteur nord-ouest d'A-
siago sera exposé à être pris de flanc par 
l'artillerie^talienne et une retraite des lignes 
autrichiens serait inévitable. Il semble que 
le général Cadorna prépare une offensive 
contre le plateau de Doberdo. L'activité de 
l'artillerie est un indice. 

Les Autrichiens se servent 
de balles « Dum-Dum » 

Rome. 9 Juillet. 
Plusieurs prisonniers autrichiens faits par 

les Italiens dans les récents combats, affir-
ment de la manière la plus catégorique que 
du l'r au 15 juin on distribuait dans leurs 
rangs tous les jours 2.400 cartouches par com-
pagnie de balles dum-dum ayant l'ogive en 
plomb. 

LA JOURNÉE PARLEMENTAIRE 

La Sanction des Débats *du Sénat 
en 

Paris, 9 Juillet. 
La sixième et probablement dernière séance 

du Sénat réuni en Comité secret, s'est ouverte 
à 2 heures 45, sous la présidence de M. Ante-
nin Dubost. 

Les sénateurs sont venus très nombreux 
pour cette séance. 

La Séance publique 
Paris, 9 Juillet. 

A 5 h. 5, une sonnerie annonce que le 
Comité secret est terminé. 

Paris, 9 Juillet. 
Après une heure de suspension, le Sénat 

se réunira de nouveau, en séance publique, 
cette fois, à 6 heures. 

A l'issue de la séance en Comité secret, les 
groupes se sont réunis dans leurs bureaux, 
pour se concerter et désigner ceux de leuS 
membres qui représenteront le groupe à la 
réunion générale des groupes qui se tien-
dra ensuite. 

La Gauche républicaine sera représentée 
par MM. Louis Brindeau, Louis Quesnel, Boi-
vin-Champeaux, Lemarié et Guillier. 

LES ORDRES DU JOUR 
Paris, 9 Juillet. 

La séance est reprise à 6 heures et demie. 
M. le président. — Conformément au 3° pa-

ragraphe de l'article 5 de la loi constitution-
nelle du 18 juillet 1875, le Sénat a décidé que 
le motif qui a donné lieu au Comité secret 
ayant cessé, la 6éance serait reprise en public 
pour la délibération des ordres du jour et le 
vote. Je donne lecture des ordres du jour dé-
posés. 

Le premier, de M. Debierre, est ainsi con-
çu : 

Le Sénat, affirmant sa confiance dans la 
bravoure des soldais de la France et des 
Alliés, cl sa toi dans la victoire ; 

Affirmant l'impérieuse nécessité d'assu-
rer avec une énergie croissante et une pré-
voyance plus grande la conduite de la 
guerre, de l'usine à la tranchée ; 

Inébranlablement attaché au contrôle 
parlementaire aux armées, qu'il est décidé 
à organiser de concert avec le gouverne-
ment, de façon à ce que ce contrôle soit ra-
pide et effectif, passe à l'ordre du jour. 

Un deuxième ordre du jour de M. Steeg et 
de plusieurs de ses collègues : 

Le Sénat adresse aux héroïques soldats de la 
République et à leurs chefs, l'hommage de sa gra-
titude et le témoignage de sa fierté ; 

Késolu avec l'unanimité du pays à poursuivre 
jusqu'à son entier accomplissement la tache en-
treprise d'affranchissement national et de répara-
tion du droit violé ; 

Confiant dans le gouvernemnet pour maintenir 
et renforcer l'unité solidaire des efforts alliés qui 
hâtera l'heure certaine du triomphe de la cause 
commune ; 

Constatant les servites déjà rendus par les orga-
nes du contrôle parlementaire, et alflrmant la né-
cessité do développer et de fortifier leur exercice ; 

Comptant sur la collaboration assidue des Pou-
voirs publics pour la mise en œuvre de plus en 
plus Intense de toutes les énergies françaises, da 
toutes les ressources nationales; 

Approuve les déclarations du gouvernement et 
passe à l'ordre du jour. 

Cet ordre du jour est retiré. 
Un troisième ordre du jour de M. Bcpmale 

est ainsi conçu : 
Le Sénat adresse, au nom du pays, aux 

héroïques armées de terre et de mer de la 
République, et en particulier aux glorieux 
défenseurs de Verdun, l'hommage de son 
admiration et de sa reconnaissance. Il 
prend acte des explications fournies par le 
gouvernement sur le passé et de ses enga-
gements pour l'avenir ; 

Convaincu que la collaboration étroite el 
agissante de tous les pouvoirs publics est 
la plus certaine garantie de la victoire pro-
chaine, il décide d'instituer et d'organiser 
une délégation directe qui fixera, d'accord 
avec le gouvernement, el sans confusion de 
pouvoirs, le contrôle effectif et sur place, 
de tous les services ayant la mission de 
fournir aux besoins des armées ; 

Il fait confiance au gouvernement, qui a 
su assurer l'unité solidaire des Alliés 
pour continuer à imprimer à la direction 
de la guerre l'impulsion vigoureuse que 
rendent plus nécessaire encore les derniers 
succès, et pour assurer, par son action pro-
pre el celle de notre vaillante armée et de 
ses chefs, la victoire définitive du droit, et 
passe à l'ordre du jour. 

Un quatrième ordre du jour de MM. 
Couyba, Régïsmanset et Maurice Faure et un 
certain nombre de leurs collègues, est ainsi 
conçu : 

Le Sénat salue respectueusement les 
morts pour la Pairie. Il envoie aux soldats 
et aux chefs des armées de terre et de mer 
de la République et de ses Alliés, l'hom-
mage reconnaissant de la nation. Il adresse 
aux populations des départements envahis 
le message de son espérance, et la pro-
messe de son dévouement ; 

Fidèle à ses traditions de vigilance pa-
triotique, dont témoignent tous ses voles 
en faveur des crédits demandés pour la dé-
fense du pays, il constate que, sous la dou-
ble impulsion du contrôle parlementaire el 
de l'action gouvernementale, de grands pro-
grès ont été réalisés dans la préparation des 
moyens offensifs et défensif s militaires, in-
dustriels et agricoles de la France ; 

Il exprime au gouvernement sa confiance 
pour que, l'expérience et les leçons du passé 
aidant, il continue à exercer son autorité 
légitime sur tous les organes de la Défense 
nationale, et à employer toute son énergie 
à fortifier la direction de la guerre ; 

Il enregistre avec satisfaction les résul-
tats acquis par la France et ses Alliés, 
grâce à la coordination nécessaire de leurs 
efforts qui assureront l'unité d'action sur 
l'unité de front (Très bien) : 

Il compte sur le gouvernement pour pren-
dre, avec la collaboration des Chambres et 
des grandes Commissions parlementaires, 
dont le contrôle permanent est indispensa-
ble, toutes les mesures d'organisation et 
d'action qui rapprocheront l'heure de la vic-
toire ; 

Il proclame l'union étroite des pouvoirs 
publics, de l'armée et de la nation en face 
de l'ennemi, et passe à l'ordre du four (Vifs 
applaudissements). 

M. Bepmaio. — Je vais retirer mon ordre 
du jour, qui dit, en d'autres termes ce que 
dit l'ordre du jour applaudi par le Sénat. Je 
continue cependant à croire nécessaire l'ins-
titution d'une délégation directe du Sénat, 
en vue du contrôle aux armées, mais je re-
nonce à la parole. 

KLBriand pose il question sis confiance 
Le président du Conseil. — Le gouverne-

ment n'accepte que l'ordre du jour signé par 
M. Couyba et par un certain nombre de ses 
collègues appartenant aux diverses fractions 
de rassemblée. Cet ordre du jour est con-
forme aux déclarations du gouvernement et 
lui exprime nettement la confiance dont il 
a besoin pour exercer, avec toute l'autorité 
morale nécessaire, les fonctions dont il a la 
lourde responsabilité. 

Le président. — M. Moujreot propose d'ajou-
ter à l'ordre du jour de M. Couyba les mots 
repoussant « toute addition ». (Mouvements 
divers). Je propose au Sénat de se pronon-
cer sur cette addition tout d'abord. 

M. Debierre. — Je retire mon, ordre du 
jour, mais je demande la division sur l'ordre 
du jour de M. Couyba, avant les mots « lui 
exprime la confiance ». 

M. Mcugeot. — J'entends donner au gou-
vernement un vote d'absolue confiance. Je 
demande qu'aucune addition ne soit faite à 
l'ordre du jour de MM. Couyba et Régisman-
set. 

M. Monis. — Je ne discute pas sur le fond 
Ldê la proposition de M, Mougeot, mais il 

s'agit là d'un moyen de procédure tout à fait *, 
inédit au Sénat. 

M Mougeot propose d'ajouter un paragra« 
phe final à l'ordre du jour des groupes et laf 
présidence nous propose de voter ce para.-* 
graphe avant l'ordre du jour lui-même. Cela 
est contraire à toute logique. Je demande au 
Sénat de ne voter sur le paragraphe final 
qu'après avoir voté sur l'ordre du jour. 

M. le président. — Si je ne mettais pas aus 
voix d'abord lé paragraphe proposé par M» 
Mougeot, celui-ci risquerait d'être forclos. ; 

S'adressant à M. Mougeot : Retirez .vôtres 
addition. 

M. Mougeot. — Je la retire, s'il est bien en« 
tendu qu'il n'y aura pas d'adjonction inter«i 
calée entre les divers paragraphes de l'or-j 
dre du jour des groupes. C'est une question.' 
de loyauté. Si mie adjonction est proposée,». , 
je maintiendrai mon addition. (Mouvements 
divers.) * 

M. le président— Dans ces conditions, MJ 
Mougeot n'ayant retiré son addition que» 
sous une condition qui n'est pas réalisée, ja 
soumets cette addition au Sénat. 

L'addition proposée par M. Mougeot est 
prise en considération. 

PREMIER VOTE 
La première partie de l'ordre du jour dSi 

M. Couyba, jusqu'aux mots « lui exprime sa) 
confiance » est adoptée à l'unanimité. 

M. le président, — Je vais maintenant meU 
tro aux voix le paragraphe exprimant la, 
confiance au gouvernement. 

M. Debierre propose d'ajouter les mots i 
« Regrettant les fautes du passé... » 

M. le président. — Je ne puis mettre auxi 
voix cette proposition, puisque le Sénat 
a adopté l'amendement de M. Mougeot. (MoU-J ù 
vements divers.). 

M. Miiliès-Lacroix a la parole pour un rap-t 
pel au règlement. Je déclare, dit-il, que je, 
voterai l'ordre du jour présenté par les grom 
pes du Sénat. Je ne voterai donc pas l'addi-J 
tion de M. Debierre, mais M. le président al 
appliqué un étrange règlement (Mouvements 
divers, bruit). , 

Le président. — Vous ne pouvez protesters 
contre une décision du Sénat, qui s'est pro4 
noncé souverainement. 

M. Miiliès-Lacroix, — C'est la première; 
fois que dans les annales parlementaires 
(Interruptions, cris : aux voix !), une prise; 
en considération aura été interprétée commet 
un vote définitif (mouvements, interrup-; 
tion). Le Sénat ne s'est prononcé que sur la! 
prise en considération de l'addition de M. 
Mougeot. Cette décision ne peut avoir d'au-, 
tre effet que le renvoi de cette addition aua 
bureaux, afin qu'ils en délibèrent. 

AVANT <LE SCRUTIN ^ 
Le Président. — Je mets aux voix le para4 

graphe de l'ordre du jour ainsi conçu : 
« Il exprime au gouvernement &a cens 

fiance pour que, l'expérience et les leçons du 
passé aidant, il continue à exercer son auto-* 
rité légitime sur tous les organes de la Dé-i 
fense Nationale, et à employer toute senj 
énergie à fortifier la direction de la guerre^ 

M. Debierre. — Je demande à expliquée 
mon vote. 

Le Président. — On ne peut expliquer bon! 
vote que sur l'ensemble. Je suis saisi d'une! 
demande de scrutin. 

Par 251 voix contre 6, sur 257 votants, las, 
paragraphe est adopté (Applaudissements)J 

Le président met aux voix la fin de Tordra* 
du jour avec la motion « et repoussant toutaf 
addition ». Elle est adoptée. 

M. de Lamarzelle, sur l'ensemble, a la xa.-t 
rôle pour expliquer son vote. En mon noms 
personnel, je déclare, que je voterai l'ordrej \ 
du jour, car le salut du pays exige que tous ^ 
les Français continuent à se grouper autour; 
dlî gouvernement dans une union qui nousj 
mènera à la victoire. Ce vote n'implique de( 
ma part aucune solidarité dans les actes du} 
passé (Très bien !). 

M, Debierre. — Vous nous avez mis dan^ 
l'impossibilité de nous associer à vous dans.; 
le vote du cinquième paragraphe, en repous-
sant l'addition que nous avions proposée. Jef 
ne puis accepter que ne soient pas discutées 
un jour les responsabilités de ceux qui ont! 
laissé envahir le nord de la France. Je vo* 
terai contre l'ensemble de l'ordre du jour. 

M. Pichon. — Je regrette profondément dai 
ne pouvoir voter l'ensemble de l'ordre dui 
jour, parce qu'il ne nous a pas été permis des 
faire des réserves sur les fautes commise^ 
dans le passé et reconnues par le gouverne^ 
ment lui-même. (Très bien ! Très bien !) 

M. Vieu. — Mes amis et moi, voterons lai 
confiance pleine et entière au gouvemesL 
ment, mais nous tenons aussi à saluer notrêuf* 
héroïque armée dont les efforts surhumain* ' 
font notre orgueil. Nous saluons en mêmej 
temps tous les alliés, qui réunissent leui-3 
forces pour la défense de la civilisation con-r 
tre la barbarie. (Très bien 1 Très bien I) 

LE VOTE SUR L'ENSEMBLE 
L'ensemble de l'ordre du jour est adoptS 

par 251 voix contre 6 sur 257 votants. (Ap-< 
plaudissements). 

M. Henry Chéron dépose le rapport sur la! 
projet de loi relatif aux loyers. 

Le Sénat s'ajourne au mardi 18 juiEet, $ 
4 heures. 

La séance est levée à 7 heures 25. 

> 

Paris, 9 Juillet. 
L'Homme Enchaîné. — Les fauteurs de laf 

guerre. — De M. G. Clemenceau : 
Entre l'Allemagne et l'Autriche, des grince-r 

ments eo produisent qui ne sont sans doute que 
mouvementé do mépris d'une part et de dépit 
l'autre, mais nous pouvons croire, du moins sans 
crainte d'être dupes do nos espoirs, que les bri-e 
gands ne sont plus d'accord, comme le disait l'au< 
tre jour un journal italien. 

Cependant de notre cûté, les liens se resserrenS 
plus étroitement chaque jour entre les Alliés. Lsk 
Itutsio et le Japon s'engagent à poursuivre leura 
elloi'is de guerre pour le maintien de la paix au; 
delà de la gu-irre. Nos armées, mêlées aux armées 
anglaises, mènent sur la Somme un combat oi 
elles rivalisent avec celles-ci de vaUlance et d'o» 
piniâtreté. 

Sur les champs de bataille comme sur les par-
chemins des diplomates, les mûmes signes appa-
raissent : les iauteurs de guerre vont périr pas 
la guerre. 

La Victoire. — La clarinette de Sarrail 
De M. Hervé : 

Nos affaires vont bien du côté russe. EUes nei. 
vont pas trop mal non plus du côté anglais où! 
la méprisable armée anglaise donne du fil à re-
tordre à ce qu'on décore encore du nom de garde 
prussienne. 

De notre coté à nous, soit à Verdun, où les 
Allemands ne passeront pas, soit du côté de lai 
Somme, où nous passerons et où nous avons pria 
hier Hardecourt, à la soudure de nos lignes an-
glaises, 11 y a aussi du bon. 

Quant à nos vaillants cousins d'Italie, ils net 
se comportent pas trop mai non plus du côté 
du Trentin, où ils ont refoulé les Autrichiens, eni 
attendant qu'ils leur donnent de leurs nouvelles 
sur l'Isonzo ou ailleurs. 

Parce qu'on n'entend pas encore dans ce con* 
cert le son de la clarinette de Sarrail, voilà/ 
nos gens qui commencent à s'impatienter et à 
taire la grimace. Co sont les mêmes, je vous dis 
qu'ils sont Incorrigibles, qui demandaient, il Ti 
a trois semaines, la tête ou l'oreille du pera ( Joffre sous prétexte qu'U était immobile, somno-
lent, pendant que les Allemands lui grignotaient) 
Verdun, alors qu'il préparait aux Allemands, du 
côté de la Somme, le coup que nous savons main-
tenant. 

Je crois bien même distinguer parmi ces impa-
tients un peu énervés quelques réactionnaires, 
comme nous disions avant l'Union Sacrée, qui, 
malgré l'Union Sacrée, ne portent point Sarrail 
dans leur cœur, alors que nous autres qui étions 
Jadis énergumônes, nous trouvons que les géné-
raux Foch et Castelnau sont des généraux toul 
à fait ■ bien et que nous ne leur taisons aucun 
grief de leurs convictions politiques différentes des 
nôtres. 

Les reproches qu'on adresse à Sarra.il au sujet! 
de son ImmoMUté sont tout juste aussi fondés qua 
ceux qu'on adressait au père Joffre, son chel da 
musique. Je crois bien que ce qui a un peu retardât 
l'entrée en jeu do Sarrail, c'est ce bon lord KitcheJ 
ner, à qui nous devons tant de reconnaissance-
pour la iaçon dont il a lait sortir du sol bri- \ 
tannique tant de légions glorieuses et qui nous r' 
est si sympathique, surtout depuis sa mort borïti 
ble, mais glorieuse^ 

f 



!îno proposition de 1. Berton au Comité 
d'action économique 

De tous les problèmes soumis à l'étude des 
comités d'action économique, celui de l'orga-
nisation de la main-d'œuvre comporte le plus 
d urgence et de complexités. 

,/ L'article 2 du décret du 25 octobre 1915 le 
Msignale déjà par la netteté de ses termes : 

Le Comité a pour mission de rechercher les 
mesures propres à maintenir et à développer 
.lactivité agricole, industrielle et commer-
ciale de la région, notamment par l'emploi 
rationnel de la main-d'êaeuvre civile et mili-
taire. Il provogue l'exécution de ces mesures. 

Jusqu'ici, les préfets et les Comités agrico-
les se sont efforcés d!organiser la main-d'œu-
vre civile et militaire dans le cadre du dépar-
tement, mais rien n'a été tenté, semble-t-il, 
pour que l'organisation portât dans le cadre 
élargi de la 15° région. 

Aussi, M. Berton, dont la haute compétence 
trouve à s'employer dans les nombreuses dif-
ficultés de la tâche qu'il a assumée dans le 
Comité d'action économique de notre région, 
vient-il de proposer à ses collègues, qui l'en 
ont tous félicité, l'adoption d'un projet de 

tcréation d'un « rouage central » : 
■ Il faut tout d'abord, dit-il, dans son rap-
t, établir une sorte de recensement ou 
iventaire des différentes mains-d'œuvre 

civiles et militaires, autres que la main-d'œ-
bre libre, indiquer les dispositions qui les 
régissent, les ressources qu'elles peuvent 
offrir, les moyens d'y recourir et les résultats 
à en attendre ». 

Les officiers et les fonctionnaires les mieux 
avertis ont bien voulu s'en charger. Rensei-
gné ainsi de la façon la plus exacte, le Co-
mité pourra juger s'il lui est possible de réa-
liser l'organisation souhaitée. 

D'après M. Berton, l'œuvre à accomplir ne 
serait ni très considérable ni très malaisée si 
elle se bornait à établir « le contact entre les 
services dont dépendent les différentes res-
sources en main-d'œuvre civile et militaire, 
à assurer leur entente pour la bonne répar-
tition de. ces ressources sans omission ni dou-
ble emploi, à permettre d'obtenir d'elles, sans 

, .liésitation ni perte de temps, les priorités jus-
Sfcflées par la plus grande importance ou la 
^ïus grande urgence des intérêts à satisfai-
re ; a créer, en somme, un rouage central 
gui respecterait l'autonomie de chaque ser-
vice quant à l'exécution des décisions prises, 
mais gui éclairerait et centraliserait ces dé-
cisions. » 

Le fonctionnement ? Sous la présidence du 
président, ou du vice-président du Comité, 
une conférence périodique des officiers ou 
des fonctionnaires désignés statuerait, après 
enquêtes sérieuses et sur avis du Comité ou 
des Sous-Comités, sur l'aménagement ou 
l'emploi des disponibilités existantes dans 
chaque service et dans toute la région. Elle 
proposerait ensuite aux autorités les mesu-
res adoptées. 

Le Comité « pourrait ainsi intervenir offi-
ciellement, pratiquement et régulièrement, 
pour faire régler au mieux les mesures qui 
lui seraient à bon droit signalées. En outre, 
l'entente constante des autorités ou de leurs 
représentants, réalisée sous ses auspices, per-

«jnettrait certainement de prévenir ou de cor-
riger de la manière la moins compliquée et la 

plus prompte, les erreurs de répartition et 
d'utilisation que rendent inévitables la dis-
persion des ressources et la séparation des 
services. Le public saurait où s'adresser et 
rien que par ce périodique échange de ren-
seignements et de vues, ses demandes pour-
raient être de suite aiguillées vers le service 
qui pourrait y satisfaire ». 

Cetet organisation, si modeste et doni lss 
résultats, pourtant, seraient des plus appré-
ciables, pourrait fonctionner avec le 6eul con-
sentement des autorités intéressées et notam-
ment du général .commandant la 15° région. 

« Toutefois, conclut M. Berton, pour préve-
nir toutes contestations et assurer à l'Institu-
tion la stabilité et le crédit indispensables, il 
serait expédient de soumettre au sous-secré-
tariat d'Etat du Ravitaillement et de l'Inten-
dance et, s'il y avait lieu, au ministre de la 

. Guerre, les propositions qui, pour être sus-
ceptibles d'approbation, devraient forcément 

iirevêtir le caractère et la forme d'un projet de 
«règlement concis et précis ». 

Le Comité d'action économique travaille ; 
il adopte de nécessaires projets, mais puis-
sent tant de formalités ne point trop attarder 
Ees initiatives I 

JULES BERNEX. 

Morts au Champ d'houueur 
Au nombre de nos concitoyens glorieuse-

ment tombés pour la défense de la Patrie, 
nous avons aujourd'hui à citer les noms : 

De M Auguste-Anselme Chataigner, soldat 
au 44e territorial, tué à l'ennemi le 27 mai 
2p6, à l'âge de 45 ans ; 
T-De M. François Justinery, caporal au 163» 
'd'infanterie, tué à l'ennemi le 9 juin 1915 à 
l'âge de 28 ans ; 

De M. Louis Pourcin, caporal-fourrier au 
22e chasseurs alpins, tué à l'ennemi le 10 juin 
1916 à l'âge de 24 ans ; 

De M. J.-B. Serre, soldat au 312» d'infan-
terie, tué à l'ennemi le 17 juin 1916 à l'âge 
rie 24 ans ; . . , . 
' De M. Emile Rolet, adjoint principal des 
Ponts et Chaussées à Arles, soldat au 115" ter-
ritorial, mort pour la Patrie le 7 juillet 1916 
à l'âge de 47 ans ; 

De M. André Chieusse, comptable à la Ban-
que Arnaud, à Arles, caporal au 223° d'infan-
terie, tué à l'ennemi le 5 juin 1916 à l'âge de 

De M.' Denis-Pascal-Marius Vassal, d'Auba-
gne, soldat au 312B d'infanterie, tué à l'en-
nemi le 18 juin à l'âge de 32 ans. 

É Le Petit Provençal partage l'affliction des 
Tfàmilles si cruellement éprouvées et les prie 

d'agréer ses bien vives condoléances. 

Le paiement des allocations 
Le paiement des allocations de la période 

Me 28 jours, du 2 juin au 29 juin 1916, aura 
feu le mardi 11 juillet 1916, de 9 heures à 
$ heures, dans les perceptions de la ville 
.Conformément aux indications ci-après : 

La perception de la rue de la République, 6, 
calera du numéro 2.S01 à 3.080 du 3* canton. 

La perception du boulevard des Dames, 68, paiera 
Un numéro 2.251 à 2.300 du 8' canton, et du numéro 
2.251 à 2.600 du 4* canton. 

La perception de la rue Sainte-Claire, 8, paiera 
du numéro 4.501 à 5.000 du 5* canton. 

La perception de la rue Dugueselin, 8, paiera du 
numéro 3.888 et au-dessus du 8' canton. 

La perception de la rue du Coq, 17, paiera du 
numéro 3.251 à 3.750 du 7" canton. 

La perception du boulevard Tnéodore-Thurner, 1S, 
paiera du numéro 4.001 à 4.500 du 11" canton. 

La perception de la rue Paradis, 118, paiera 
.u numéro 4.501 et au-dessus, du. 11* canton, et 
u numéro 1.798 et au-dessus du 12' canton. 

Comité de secours 
aux Marins mobilisés 

On sait que toutes les organisations d'ins-
crits maritimes de notre port se sont réunies 
et ont constitué un Comité de secours aux 
marins mobilisés, sous la présidence d'hon-
neur de M. Pottier, directeur de l'Inscription 
Maritime. 

Afin de montrer toute la sollicitude et tout 
l'intérêt qu'il porte à ce nouveau groupement 
de solidarité professionnelle — qui se pro-
pose de faire appel aux inscrits de tous gra-
des et de toutes spécialités, au profit des ma-
rins mobilisés — M. le préfet des Bouches-du-
Rhône a fait parvenir à M. Mannoni, chef du 
service du pilotage et président du Comité, 

Ufa somme de 1.000 francs, à titre de souscrip-
tion personnelle. 

Une délégation du dit Comité s'est empres-
sée de transmettre ses plus vifs remercie-
ments à M. le préfet pour cette preuve de 
confiance et d'encouragement qu'il a bien 
voulu témoigner aux corporations d'inscrits 
maritimes de notre port. 

Avis aux familles 
des mobilisés italiens 

Le Segretariato Pro Emigrati avise les fa-
milles des mobilisés italiens, que l'envoi des 
colis postaux dans la zone de guerre est de 
nouveau permis comme par le passé et à la 
stricte condition qu'ils ne contiennent aucun 
uroduit alimentaire. t / Les intéressés donc sont avisés qu'ils peu-

"^ïent pour cela s'adresser au siège du Segre-
tariato, rue Sylvabelle, 54. au bureau d'ex-
pédition d£s colis costaux .qui, sera .ouvert 

seulement dans les jours de lundi, mercredi 
et vendredi. 

" Nos Soldats » 
L'Œuvre de Solidarité patriotique qu'a 

assumé le Comité « Nos Soldats », 1, boule-
vard Dugommier, se poursuit à la grande 
joie de nos poilus sans famille, originaires 
du département des Bouches-du-Rhône ou 
des régions envahies. 

C'est un puissant réconfort pour ces vail-
lants lorsqu'ils ont droit à quelques jours 
de permission, de pouvoir trouver, parmi 
nous, grâce à la générosité de nos conci-
toyens, un accueil cordial et fraternel, une 
hospitalité largement offerte, logement dans 
nos meilleurs hôtels, nourriture confortable 
dans un excellent restaurant, distractions 
variées dans nos premiers établissements de 
spectable et de cinéma, argent de poche pour 
lenrs menus frais de séjour. 

Le Comité accepte avec reconnaissance 
tous les dons en espèces on en nature, même 
les plus modestes. 

LES VOLS SUR LES QUAIS 

ire 

Clôture de l'information. — Tous les in-
culpés seront renvoyés devant les 

Assises.— Mise en liberté provi-
soire de trois charretiers 

On se rappelle les conditions dans lesquel-
les le service de la Sûreté, à la suite d'acti-
vés recherches, procéda, au mois de mai der-
nier, à l'arrestation d'un minotier de notre 
ville, M. Mouttet et de tous ses complices. 
Grâce à la connivence d'un certain Emile 
Portai, employé aux Docks, depuis la guerre, 
M. Mouttet avait reçu dans sa minoterie 120 
sacs de blé sortis en fraude des Docks et En-
trepôts. 

A la suite de ce vol important, furent in-
culpés en outre de Mouttet et de Portai, le 
courtier qui avait traité l'affaire et trois jeu-
nes gens qui -s'en étaient occupés, les char-
retiers qui avaient transporté la marchan-
dise, Mme Mouttet, femme du principal in-
culpé et le comptable du minotier indélicat. 
Cette affaire donna lieu à une minutieuse 
information judiciaire dirigée par M. de Pos-
sel, qui dura plusieurs semaines. 

A l'heure actuelle, cette enquête est termi-
née et très prochainement M. de Possel ren-
dra son ordonnance. 

Nous croyons savoir qu'à la suite des élé-
ments recueillis au cours de l'enquête, l'ho-
norable magistrat instructeur a décidé do 
renvoyer tous les inculpés devant la Cour 
d'assises des Bouches-du-Rhône. 

'Toutefois, parmi ceux qui, depuis le pre-
mier jour, avaient été maintenus sous les 
verrous, trois bénéficieront d'une mise en li-
berté provisoire : ce sont les charretiers qui 
n'ont joué dans l'affaire qu'un rôle secon-
daire et dont la bonne foi parait des plus 
vraisemblables. 

Nous avons appris avec une vive peine la 
mort du maréchal des logis Cabassol, fils du 
président du Conseil général, ancien maire 
d'Aix. 

Samedi matin, le jeune sous-officier fit une 
grave chute de cheval à la caserne du 68 hus-
sards. Transporté a l'hôpital militaire, il y a 
succombé sans avoir repris connaissance. 

Le défunt était âgé de 26 ans, il avait fait 
vaillamment son devoir sur le front. Blessé 
après 21 mois de campagne, il était à peine 
remis. 

Ses obsèques seront célébrées à Aix, demain 
mardi, à 10 heures du matin. La levée du 
corps aura lieu cet après-midi, à 4 heures, à 
l'hôpital militaire. 

Nous adressons à M. Cabassol son père, 
ainsi qu'à sa famille si vivement frappés, nos 
bien sincères condoléances. 

Assistance aux famîiles nombreuses. — Les 
familles nombreuses assistées en vertu de la 
loi du 14 juillet 1913 sont informées que l'allo-
cation du mois de juillet sera payée aujour-
d'hui, de 9 heures à midi et de 2 a 4 heures, 
54, rue Caisserie, pour les assistées des 1", 2°, 
3° et 4S cantons, et demain pour celles des 
5°, 6e, 78 et 8 cantons. 

M"' Madeleine Camp vient d'obtenir son 
premier prix de chant, à l'unanimité, au con-
cours du Conservatoire. Nos sincères félicita-
tions. _ 

Renversé par une automobile. —' M. Joseph 
Amphoux, 69 ans, habitant Saint-Victoret, tra-
versait la chaussée du grand-chemin d'Aix, 
hier matin, vers 11 heures. Arriva une auto-
mobile, conduite par M. Victor Chareux, cons-
tructeur, 17, rue Caravelle. M. Amphoux ne 
put éviter la voiture qui le heurta et le ren-
versa. Relevé et conduit dan6 une pharmacie 
voisine, il y reçut les soins du docteur Gor-
gier, qui constata des blessures graves à la 
tête et aux mains. Il a été admis à l'Hôtel-
Dieu. M. Francisi, commissaire de police à 
Cazemajou a ouvert une enquête pour éta-
blir les responsabilités. 

Conférence. — M" Brès. inspectrice géné-
rale des écoles maternelles, fera, mercredi, 
12 juillet courant, à 10 heures du matin, salle 
des conférences de l'école primaire supé-
rieure Edgar-Quinet, une causerie au per-
sonnel des classes maternelles et enfantines 
de Marseille et du département. Le personnel 
est prié d'assister à cette réunion. 

Le vaillant majorai du Félibrige, M. l'abbé 
L. Spariat, vient de faire paraître son poème 
provençal La Cigale, édité par Roumanille. 
Cette belle pièce, avec traduction française, 
est en vente au prix de 1 franc aux librairies 
de la Bourse, Carbonnel, Flammarion et 
Ruat. _ 

Nous indiquions, le 6 juillet, la disparition 
de M. Jean-Baptiste Julien, dit Xavier, habi-
tant à Château-Gombert. On nous prie d'in-
diquer que cette disparition était motivée par 
des'pertes d'argent et non par suite d'une 
contrariété de famille. M. Julien, trop con-
fiant, s'était laisser duper par un commer-
çant peu scrupuleux, actuellement poursuivi. 

Huit mille francs disparaissent. — Le 7 juil-
let au soir. M" Ludovic Vignard, demeurant 
127, boulevard Baille, à son retour d'un voya-
ge, constatait la disparition d'une somme de 
8.000 francs, cachée dans un tiroij de la com-
mode. Elle a chargé M. Busnel, commissaire 
de police, de retrouver l'argent et le voleur. 

Le délégué officiel de la Foire de Lyon, 
M. Raoul Albertini, se tient à la disposition 
de MM. les industriels pour tous renseigne-
ments concernant la Foire de 1917. S'adres-
ser boulevard de la Corderie, 107. 

Au feu !... — Vers 10 heures, samedi soir, 
le feu se déclarait dans un enclos, rue Au-
gusta, à la Capelette, appartenant à M"- Au-
Ereni. Les pompiers, immédiatement avisés, 
eurent tôt fait de maîtriser le sinistre. Un 
tombereau et quelques vieilles planches fu-
rent détruits. Les dégâts, peu importants, 
sont couverts par une assurance. 

Les désespérés. — Hier matin, sous l'em-
pire de chagrins personnels, M™ Marie Vil-
lette, 34 ans, sage-femme, demeurant boule-
vard Chave, 98, au 3e, se jetait de la fenêtre 
de sa chambre sur le trottoir. Secourue aus-
sitôt par des passants et remontée à son do-
micile, l'infortunée y recevait peu après les 
soins du docteur Canac. Elle succombait vers 
11, heures, aux suites de ses blessures. Dans 
un écrit laissé vers un meuble, elle faisait 
connaître l'intention qu'elle avait de se don-
ner la mort. Après les constatations, M. Esta-
bes, commissaire de police, a laissé le corps 
au domicile de la famille, qui est profondé-
ment affligée. r^-^~— 

Les vols. — L'autre nuit, dans la remise 
Pourpe, 122, rue Ferrari, des malandrins ont 
pénétré et s'y sont emparés de deux forts 
chevaux et d'un grand camion, le tout d'une 
valeur de 6.000 francs. 

Autour» c!e r 

Les malades ont été répartis As Ja feçon snt-
vante : 20 à l'bûpital-hosplce ; 20 à l'hôpital des 
dames de la Croix-Rouge : 10 à la Société de se-
cours aux blessés, et 10 à l'école maternelle. Quel-
ques voitures automobiles avaient été mises gra-
cieusement à la disposition de M. le maire pour 
le transport de ces Intéressants malades qui rece-
vront dans nos formations sanitaires les meilleurs 
soins. 

AIX. — La farine de blé. — Le maire d'Aix a 
l'honneur de faire connaître aux intéressés que le 
Journal Officiel du 23 juin dernier a publié le 
texte d'un décret en date du 27 Juin qui règle dé-
finitivement les conditions de mouture des blés et 
de fabrication du pain. 

Il appelle en conséquence l'attention sur les nou-
velles obligations imposées par ce décret aux meu-
niers et aux boulangers afin que toutes dispositions 
soient prises pour que les intéressés se coniorment 
à ces prescriptions à partir du 10 juillet courant. 

On pourra prendre connaissance à la Mairie des 
dispositions contenues dans lo décret sus-visô. 

ASJESAGWE. — Pour nos formations sanitai-
res. — Ilier, sont arrivés par train spécial, à 9 h. 30 
du matin, soixante malades de Salonique qui ont 
eétô reçus a Ja gare par M. le maire, les docteurs 
Uaimard, Fallen-Laugier, les membres de la Com-
mission des hospices et ta <>an>&* da la Crolx-
Bon.se, 

La Guerre financière 
Sur tous les fronts, les armées alliées pren-

nent l'initiative des mouvements, renforçons 
plus que jamais notre action en apportant 
au pays le concours financier le plus com-
plet, d'est ce concours financier que de hau-
tes personnalités réunies récemment en un 
Comité National nous invitent à donner lar-
gement. 

Tout en voulant provoquer un nouvel af-
flux de versements d'or à la Banque de 
France, ce Comité se propose de stimuler 
des souscriptions toujours plus nombreuses 
aux Bons et aux Obligations de la Défense 
Nationale. 

Nous avons certes beaucoup fait déjà. 
Nous avons pu maîtriser l'ennemi et en cer-
tains points, le faire reculer ; mais il nous 
reste encore à faire, et à l'heure où Français, 
Anglais, Russes, Italiens, Serbes, redoublent 
d'efiorts, il faut donner au Trésor toutes faci-
lités pour accroître la puissance d'action de 
nos combattants. 

Souscrivons donc le plus possible aux Bons 
de la Défense Nationale ; renouvelons ceux 
que nous possédons, lorsqu'ils arrivent à 
l'échéance du remboursement. 

Continuons aussi à souscrire aux Obliga-
tions de la Défense Nationale délivrées du 
1er au 15 juillet, aux prix de 06 fr. 39 pôur un 
titre de 100 francs. 

Les paiements des coupons du 1" juillet — 
date à laquelle se trouvent de copieuses 
échéances, particulièrement celle du 3 % 
perpétuel — rejettent dans la circulation des 
centaines de millions de francs et la plus 
grande partie de ces centaines de millions 
doit venir au Trésor. 

Collaborons de plus en plus avec nos sol-
dats, c'est le pays qui nous le demande. 

fiécôt Centra!, ÎSÎ, Ru6 Sainte - MarssiSÎ» 

M. Gili François, caporal au 161° d'infante-
rie, 3° compagnie de mitrailleuses, a été cité 
en ces termes : « Enseveli deux fois au cours 
du bombardement de sa tranchée, le 22 avril 
1916 et malgré une violente commotion, est 
resté à son poste et dans toutes les situations 
a donné aux hommes de son équipe -un bel 
exemple d'énergie et de sang-froid. » 

Ce vaillant, qui était au front depuis le 
début des hostilités, a été tué le 23 mai. 

FRANÇOIS-
Hier, vers 1 heure et demie de raprès-midi, 

plusieurs coups de feu, tirés dans un appar-
tement de la rue François-Brion, au quartier 
Villas-Paradis, jetaient le plus vif émoi aux 
environs. Du no 10 de cette rue, on voyait au 
même instant sortir une jeune femme qui se 
dirigeait aussitôt, vers la pharmacie Vaille, 
rue Paradis, 335. 

Des agents accourus entrèrent à la pharma-
cie et avisèrent aussitôt M. Muffat, commis-
saire de police, de service à la permanence 
du Prado, du dramo qui venait de se pro-
duire. 

Car un drame inexplicable venait de se dé-
rouler rue François-Brion, 10, dans les cir-
constances suivantes : A cette adresse vi-
vaient maritalement depuis plusieurs années, 
M. Bulles Pierre, tombé dernièrement au 
champ d'honneur, Mlle Charlotte Planeta, 
25 ans, et leur enfant âgé de 4 ans. 

Il y a quelque temps, M. Bulles Michel 
père, âgé de 85 ans, vint rejoindre le jeune 
couple. Et l'on ne sait pourquoi, après la mo-
bilisation de son fils, M. Bulles père se cour-
rouça contre sa bru, qui à maintes reprises, 
il menaça de mort. 

Hier, au moment où cette dernière, mon-
tée sur une échelle, abaissait un store, le père 
Bulles s'approcha d'elle, un revolver à la 
main, et tira sur Charlotte Planeta plusieurs 
coups de son arme, l'atteignant d'une balle 
à l'aisselle gauche, tout en lui disant : « Que 
je te tue comme un crapaud 1 » 

La blessure était peu grave, heureusement 
Charlotte Planeta put s'échapper, tandis que 
le meurtrier quittait tranquillement le revol-
ver clans un tiTOir, puis s'enfermait dans 
l'appartement. A l'appel d'un agent, il ouvrit. 
Devant M. Muffat. commissaire de police, il 
reconnut avoir voulu tuer sa bru. « Mais, 
ajouta-t-il, je ne sais pas bien pourquoi I » il 
a été écroué. 

Quant à la victime, après avoir reçu des 
soms urgents, elle fut conduite à l'Hôtel-
Dieu. Mais son état n'est nullement inquié-
tant. — E. L. 

Le Régime douanier des âfoooîs 
UNE PROTESTATION DE LA CHAMBRE DE 

COMMERCE 
La Cbambre de Commerce a adressé, Mer, 

à MM. les ministres des Finances et du Com-
merce, le télégramme suivant : 

,« Nos ressortissants protestent contre trois 
changements survenus du 24 au 28 juin dans 
le régime douanier des alcools importés. Mal-
gré les assurances formelles données au Sé-
nat -par les ministres des Finances et du 
Commerce, la réquisition résultant de la cir-
culaire du 28 juin ne répond à aucun besoin 
militaire, puisqu'elle se fait, ou ne se fait pas 
suivant que les alcools bénéficient de l'an-
cien droit consentent ou ne consentent pas à 
payer les nouveaux. 

t Tout cela jette un-trouble profond dans 
les oipéirations et accumule sur nos quais 
quantités de marchandises dangereuses fai-
sant courir à tous nos ports de gros risques 
dïncendie. 

« Le retentissement des mesures prises va 
très loin, en raison des intérêts français en-
gagés au dehors, des dispositions financières 
prises, des besoins agricoles et industriels 
urgents qui, faute d'alcools, ne seront pas 
satisfaits et arrête de nombreuses exporta-
tions. 

Nous vous demandons instamment de re-
venir au régime du décret du 2 mai complété, 
comme le demandait notre lettre du 16 mai, 
par toutes me;sures de détail sauvegardant les 
intérêts solidaires de l'Etat et des contrac-
tants de bonne foi. » 

Les Orplielëns de Sa Guerre 
SYNDICAT DES EMPLOYES DE COMMERCE 

Le Syndicat des Employés de Commerce 
informe la corporation que celle-ci est admise 
à bénéficier de la répartition des fonds re-
cueillis à l'occasion de la Journée nationale 
des Orphelins de la Guerre. 

En conséquence, les orphelins de moins de 
16 ans enfants d'un membre du syndicat, 
mort de la guerre, toucheront au moins jus-
qu'à la fin de l'automne 1916, 10 francs par 
mois et par enfànt, il est urgent pour tou-
cher le mois précédent que la demande par-
vienne à Paris avant le 15. 

Pour tous renseignements, s'adresser au 
Syndicat des Employés de Commerce, salle 
15, Bourse du Travail, rue de l'Académie, 
tous les soirs, de 7 à 8 heures. 

-«ce-

La Crue de la Seine 
Troycs, 9 Juillet. 

La Seine est en forte crue à Nogent-sur 
Seine, où elle, atteint aujourd'hui 1 m. 82, 
au pont Pcyi'onnet. Le service hydrométri-
que prévoit la cote de 2 m. 60 pour mer-
credi et le débordement sxi plaine. 

COMMUNIQUÉ OFFICIEL 
Paris, 9 Juillet, 

Le gouvernement fait, à 23 Heures, le communiqué officiel suivant : 

Au nord de la Somme, aucun événement à signaler. 
Au sud de la Somme, nous avons, au cours de la journée, engagé 

une action offensive à l'est de Flaucourt, sur un front de quatre 
kilomètres environ, depuis la rivière jusqu'au nord de Belloy-en-
Santerre. Sur toute la ligne d'attaque, nos troupes ont enlevé les po-
sitions ennemies, sur une profondeur de terrain de un à deux kilo-
mètres. 

Nous nous sommes emparés du village de Biaches, et nous avons 
établi nos positions sur une ligne qui va de ce village jusqu'aux 
abords de Barleux. Au cours de ces actions, nous avons fait trois 
cents prisonniers. 

Sur les deux rives de la Meuse, assez grande activité de l'artil-
lerie, notamment dans les sectéurs de Fleury et du bois Fumin. 

ne OÏJ 

L'ctal-mafor britannique fait le com muniqué officiel suivant : 

L'artillerie ennemie a été aujourd'hui beaucoup plus active au cours de la 
journée. De nombreux duels d'artillerie ont été engagés en divers points du front 
de bataille. 

Dans le voisinage d'Ovillers, que l'intensité du bombardement a converti en 
un amas de tranchées détruites, de débris informes et d'entonnoirs remplis de 
boue, nous avons réalisé des progrès appréciables, malgré une résistance achar-
née de l'adversaire. 

Dans le but de reprendre une partie du terrain perdu au cours de la se-
maine dernière, l'ennemi a déclanché, au cours de l'après-midi, deux violentes 
contre-attaques contre nos nouvelles positions et dans le voisinage du bois des 
Trônes comme cela lui était arrivé hier. Ces deux attaques ont été complètement 
brisées par les feux de notre artillerie. 

Sur le reste du front, rien à signaler. 

Turin, 9 Juillet. 
Sur l'initiative du Comité de propagande mo-

rale pendant la guerre, M. Magalhaès Lima, sé-
nateur portugais, a fait, au théâtre Ambrosio, 
une conférence sur : Le Portugal et la 
guerre, qui a été très applaudie. Les auto-
rités, les consuls alliés et l'élite de la so-
ciété y assistaient. La ville de Turin a fait 
un accueil très chaleureux à M. Magalhaès 
Lima. 

Dans les Flandres 
GtMiiiiipé offisisl belge 

Le Havre, 9 Juillet. 
Le Bureau de la Presse fait le communiqué 

officiel suivant : 
Très vives actions réciproques d'artille-

rie en divers secteurs du front belge, dans 
la région voisine de Dixmude. En plusieurs 
endroits, les batteries allemandes ont été 
réduites au silence. 

Les tirs de destruction, repris avec suc-
sès sur les travaux ennemis à l'est de 
Sleensiraete, ont amené de violentes ri-
postes et ont provoqué une lutte à coups 
de bombes qui a tourné à notre avantage: 

Les opérations dn 1er an 7 Juillet 
Paris, 9 Juillet. 

Résumé des opérations dans la Somme du 
1" au 7 juillet : 

Le 1" juillet les troupes françaises, en liai-
son avec les armées britanniques, ont atta-
qué les positions allemandes de la région de 
Somme. Au nord de la Somme, la première 
position allemande à l'est de Maricourt, est 
enlevée en entier depuis la corne nord-est du 
bois situé à l'est d'Hardecourt, jusqu'au vil-
lage de Curlu. 

Dans la nuit du 1er au 2, Curlu est pris. Les 
contre-attaques ennemies, sorties à quatre 
reprises d'Hardecourt, sont arrêtées par nos 
feux. Au sud de la Somme, jusqu'à Foucau-
court, la première position allemande est 
prise. Les villages de Dompierre, Becquin-
court, Fay tombent entre nos mains. En fin 
de journée, nous sommes devant la deuxiè-
me position allemande aux lisières ouest 
d'Herbecourt et d'Assevillers. 

Le 2 juillet, la deuxième position alle-
mande est enlevée depuis le bois de Méréau-
court et Herbécourt jusqu'aux abords d'Asse-
villers. Frise est enlevé. 

Le 3 juillet, nos troupes progressent à l'est 
jusqu'à la ligne Buscourt, lisière est de 
Flaucourt, enlèvent Assevillers et progres-
sent vers Estrées. 

Le 4 juillet, nous atteignons la ligne ferme 
Sormorit, ravin nord-sud à l'ouest de Bia-
ches et de Barleux, lisière est de Belloy-en-
Santerre. Nous occupons une partie du vil-
lage d'Estrées. 

Dans la nuit du 4 au 5, de violents contre-
attaques sur Belloy et dans Estrées sont re-
poussées 

Le 5 juillet, au nord de la Somme, nous en-
levons la seconde position allemande de la 
chapelle de Curlu au village de Hem in-
clus. Nous progressons au nord de ce village. 
Au sud de la rivière, nous occupons les li-
sières est d'Estrées. 

Le 6 juillet, nous repoussons des contre-
attaques sur Hem et au nord, ainsi qu'à l'est 
d'Estrées. 

Le 7 juillet, nous progressons entre Estrées 
et Belloy. 

Le chiffre des prisonniers faits par nous 
au cours de ces journées dépasse neuf mille 
cinq cents. Parmi l'important matériel que 
nous avons capturé, on a pu jusqu'à ce jour 
compter soixante-seize canons et plusieurs 
centaines de mitrailleuses.' 

les Renforts aux armées 
PLUS DE PERMISSIONS AGRICOLES 
AUX HOMMES A L'ENTRAINEMENT 

Paris, 9 Juillet. 
Le ministre de la Guerre vient de faire^ pa-

raître la circulaire suivante 
Pour permette d'activeir l'entraînement 

des hommes susceptibles d'être envoyés en 
renfort aux années au cours de l'été, j'ai dé-
cidé qu'à partir du 1er juillet il ne sera plus 
accordé de nouvelles permissions agricoles 
aux hommes à l'entraînement, blessés et ma-
lades guéris, du service armé, momentané-
ment inaptes à faire campagne. 

t Les hommes de la même catégorie qui 
auront obtenu, dans les derniers jours de 
juin, une permission agricole venant a expi-
ration au cours de la première quinzaine de 
juillet, pourront en jouir, niais sans prolon-
gation. Les hommes dont il s'agit devront 
donc se trouver tous présents à. leur corps 
i« 15 iuillet au plus tard. 

« A' partir de cette date, leur entraînement 
rationnel et progressif devra être poussé mé-
thodiquement, de manière à les rendre le 
plus tôt possible aptes à faire campagne. 

« ROQUES. » 

L'Italie en Guerre 
Communiqué officiel italien 

Rome, 9 Juillet. • 
Le commandement suprême fait le com-

muniqué officiel suivant : 

Dans le Haut Astico, on signale des 
progrès de notre infanterie dans le bas-
sin de Molino et le long de la ligne di-
recte de la vallée de l'Astico vers'Forni. 
Nous avons recueilli des armes, des mu-
nitions et du matériel abandonnés par 
l'ennemi. 

Sur le plateau des Sette-Communi, un 
brouillard épais a paralysé hier l'acti-
vité de l'artillerie. 

Dans un secteur du front, plus au 
Nord, nous avons pris d'assaut des re-
tranchements ennemis au nord du Monte 
Chiesa et avons enlevé le col de Agnelîa. 
Nous avons fait une quarantaine de pri-
sonniers. 

Dans la haute vallée de Campelle, nos 
troupes ont occupé le col de San-Gio-
vanni. 

Le long du front de l'Isonzo, l'artille-
rie ennemie s'est montrée particulière-
ment active dans les secteurs de Tolmino 
et de Plava et sur les hauteurs au nord-
ouest de Goritza. Eue a été partout con-
tre-battue par notre artiUerie. 

Dans la zone de Monfalcone, dans la 
nuit du 7 au 8 juillet, nous avons re-
poussé deux nouvelles tentatives d'atta-
que contre les positions récemment con-
quises par nous. — Signé : CADORNA. 

G'Ânnunzio décoré 
Venise, 9 Juillet, 

Aujourd'hui, sur la place Saint-Marc, a eu 
lieu, en présence des autorités civiles et 
militaires, la remise de la Médaille de la va-
leur à sept officiers français et italiens, par-
mi lesquels le lieutenant d'Annunzio. 

Le commandant de la place maritime a 
prononcé un discours qui a été chaleureuse-
ment applaudi. 

Dss avions français 
bombardant les positions ennemies 

Salonique, 9 Juillet. 
Des aéroplanes français ont bombardé la 

position ennemie de Bogdantsi avec dea. 
bombes de gros calibre. 

Un aéroplane ennemi a été descendu 
dans le secteur de Doiran et a éclaté en 
flammes. 

LÀ ViE CHÈRE 
Paris, 9 Juillet. 

Le Comité intersyndical des employés et 
ouvriers de la ville de Paris, du départe-
ment de la Seine et des services assimilés 
(Gaz et Electricité), réunis d'urgence à la 
Bourse du Travail, a, dans sa séance du mi-
manche 9 juillet, après avoir étudié le rap-
port que M. Lemarchand vient de soumettre 
à la Commission du personnel, la délibéra-
tion suivante : 

« Considérant que l'indemnité dp cherté de 
la vie doit avoir, non seulement un carac-
tère alimentaire, mais s'adapter aux autres 
besoins de l'existence, tels que chauffage, 
éclairage, vêtements et chaussures, dont la 
cherté est aussi excessive, décide : 

1° Le maintien intégral de 6a revendica-
tion tendant au relèvement par une indem-
nité temporaire de 1 fr. par jour, soit 365 
francs par an, de tous les traitements ou sa-
laires annuels du personnel ouvrier et em-
ployé, titulaire ou temporaire, ne dépassant 
pas 3.fi00 francs, et au complément jusqu'à 
concurrence de 3.965 francs, des traitements 

et salaires immédiatement supérieurs & 8.60(1 
francs. 

IOOÛS mm 
m la Dalieie An M 
Pétrograde, G Juillet. 

Les troupes du général Letchitsky onj 
occupé l'important nœud de voies fer-
rées de Delatyn, dans la Galicie du Sud. 

îomrnu«if 
Pétrograde. 9 Juillet 

Le grand état-major fait le -communiqué 
officiel suivant : 

FRONT OCCIDENTAL. — L'offensive 
des vaillantes troupes du général Lest 
cha, dans la direction du Stokhod infé-
rieur, continue. L'ennemi se replie en 
grand désordre. 

Au sud du chemin de fer de Sary à' 
Kovel, nous avons enlevé à la suite d'un 
combat les viUages de Gouloiichi et de 
Kascijovka. 

Plus au Sud, dans la région des vil-; 
lages Darsonovitchi, de Vanovka et da 
Doukhochiow, on signale de vastes in-
cendies. 

Hier, à la suite de combats acharnés, 
les troupes du général Letchiski ont 
occupé, dans la Galicie du Sud, l'impor-
tant point des voies convergentes da 
Delatyn. Dans les endroits que l'adver-
saire a abandonnés, nous avons enlevé 
des dépôts die munitions de guerre, no-
tamment des pare-éclats en acier, des 
grenades à main, des cartouches, du îiî 
de fer, etc. 

Dans le secteur est et nord-est de Ba-
ranovitchi, les combats acharnés conti-
nuent contre l'ennemi, qui. résiste avea 
une ténacité furieuse. 

FRONT DU CAUCASE. — Nous avons 
repoussé par notre tir les attaques des 
Turcs dans la nuit du 7 au-8 juillet, dans 
la région à l'ouest de la ville de Plaiana. 

A l'ouest de la ville d'Erzeroum, nos 
troupes se sont emparées d'une série de 
positions turques et ont fait prisonniers 
67 officiers, dont deux commandants da 
régiments et un commandant de batte-
rie, et 799 soldats. Nous avons pris sopt 
mitrailleuses et un canon. 

Les succès russes 
dans le secteur de Io?el 

Pétrograde, 9 Juillet. 
Il résulte des rapports ultérieurs complé-

tant les communiques du granÀ état-major, 
que les armées russes opérant fur les voies 
menant à Kovel, ont réalisé au cours des 
derniers quatre jours, un succès qui n'est 
pas moindre que celui .du général Broussi-
lof en Bukovine. En effet, les Russes forcè-
rent, près du villag de Dougly, la ligne dé-
fensive allemande sur les rives marécageuses 
du Stokhod, forçant ainsi le dernier rempart 
naturel dans la direction de Kovel, rempart 
ou l'ennemi avait concentré toute sa résis-
tance, toutes ses réserves disponibles, même 
toute l'armée spécialement formée à cette in-
tention. 

Le village Dougly est .à..mirphemin entre-
les chemins de fer de Rovno à Kovel et rlë 
Sarny à Kovel. Par conséquent, les Russes 
menacent maintenant simultanément deux 
groupes importants ennemis, dont un déjà so 
replie en désordre sous les coups de la cava-
lerie russe, qui a contribué puissamment a 
tous les succès russes des derniers temps. lia 
constatent que les hussards hongrois, répu-
tés avant la guerre la meilleure cavalerie dé 
l'Europe, ont fui honteusement devant la 
fougue indomptable des cosaques. 

survoie]a_côte anglaise 
Londres, 9 Juillet. 

(Officiel.) 
Un aéroplane ennemi a survolé ce matin, 

à 10 h. 45, la côte du comté de Kent, près 
de la pointe de Nortlr-Foreland, essayant 
de se diriger vers l'intérieur du pays. Un 
de nos canons spéciaux a ouvert un feu à 
longue distance sur l'ennemi, qui a repris 
la direction de l'Est vers la mer. 

Quelques-uns de nos aéroplanes sont 
partis à sa poursuite sans pouvoir le rat-
traper. Aucune bombe n'a été lancée. 

LE VOTEDUSEN AT 
Ceux pi n'ont pas voté la confiance 

Paris, 9 Juillet. 
Le Journal Officiel publiera demain le ré-

sultai du premier scrutin du Sénat. Sur le 
paragraphe 5 de l'ordre du jour de il. 
Couyba et de plusieurs de ses collègues, expri-
ment la confiance au gouvernement. 

Ont voté contre : MM. Clemenceau, Stépherx 
Pichon, Reymonnenq, Murât, Debierre, Guin-
gaud. 

MM. Clemenceau, Stéphen, Pichon, Reymon-
nenq, Murât et Guinguaud ont également voté 
contre l'ensemble. 

N'ont pas pris part au vote : MM. d'Aunay, 
Cuvinot, Debove, Dron, Antonin Dubost, Er-
mant, Gavini, Jeanneney, Maureau, Perchot, 
Petite, Sébline. 

M. Gaudin de Villaine n'assistait pas à la 
séance. MM. Castillard et de Marcère étaient 
absents par congé. 

DERNIERES NOUVELLES SPORTIVES 
LES JEUX OLYMPIQUES DE STOCKHOLM! 

Stockholm, 9 Juillet. 
Les jeux olympiques suédois ont commencé ce» 

après-midi dans le stade de Stockholm, en pré-
sence de la lamUle royale. Le nombre des concur-
rents est plus considérable qu'en 1912. Les jeux 
dureront dix jours. 

Des athlètes danois et norvégiens ont été Invités 
a concourir dans les différentes sections. 

LES COURSES OIE SAINT-SEBASTIEN 
Saint-Sébastien, 9 Juillet, 

Résultats des courses : 
Prix d'essai des poulains : 1" Peter Piper A.'Ii. 

W. K. Vanoerbilt (O' Neill) ; 2« Crown Prince, 
A. H. J. D. Cohn Stern s 3 L'Insurgé, &.. M. Fo-
rest Arnaut. 

Prix d'Auteull : l" Our Love, A. M. Tiorne (Ar-
naut) ; 2' Sunbath II, A. M. Ed Mayer (Pigeon) t 
30 Serpent, V. A. M. d'Eetourmal (T. Burnel). 

AVIS D'OBSEQUES 
REMERCIEMENTS et AVIS DE MESSE (Aix) 

Les familles Compasieu et Gianotti renier* 
cient leurs parents, amis et connaissances dea 
marques de sympathie qui leur ont été témoi-
gnées à l'occasion de la mort de M™ Maria 
COMPASIEU, née GIANOTTI, et les prient 
d'assister aux obsèques qui sont définitive-
ment fixées à aujourd'hui lundi, à 16 heures,' 
gare des voyageurs, ainsi qu'à la messe da 
sortie de deuil qui sera célébrée demain mar-
di, à 10 heures, en l'église Saint-Jean-du-Faû? 
bourg. 

AVIS DE DECES 

Les obsèques de M. Casimir SEVIORE au< 
ront lieu lundi, à 10 heures 30 précises, à 6oa 
domicile, boulevard Lonis-Salvator. & 



Ouvroir Grignan 
L'Ouvroir Grlgnan, rue de la Paix, 14, nous 

eommunique sa situation au 30 Juin : 
Recettes : Cotisations des membres fonda-

teurs, 175 fr. ; E. Durand, 2 fr. ; José Pégna, 
s ÎT ■ anonyme, en souvenir de 6on fils, 
6 fr ' • divers,'9 fr. 60. Total, 197 fr. 60 : anté-
rieurement, 2.403 fr. 70. — Total général, 
2.601 fr. 30. 

Dépenses à ce jour : S.516 fr. 40. 

Dons et secours 
Dons remis à M. le Maire : 
Comité de secours des fonctionnaires du 

Lycée de garçons, pour les familles néces-
siteuses, 50 fr. ; le personnel du service sé-
dentaire des Douanes (versement de juin 
1916), pour l'CEuvre des mutilés, 175 fr. ; 
M. Dessieux, pour les blessés, 5 fr. 

Comité de secours du personnel des P. T. 
,T. des B.-du-R., pour les mutilés, 500 fr. ; 

M. Deiss, pour les mutilés, 5 fr. 
MM. Bicay, Faujas, Issarte, Meissonnier, 

tValfer, professeurs et chefs d'ateliers de 
l'Ecole pratique d'industrie de garçons : pour 
l'Œuvre des mutilés, 40 fr.; pour les blessés, 
iO fr ; M. J. Fachiri, 4, rue Nicolas, pour les 
mutilés, 66 fr.; M. J. Schuhl, 26, rue de Rome, 
pour les mutilés, 20 fr. 

Comité des Conférences Léopold Julien, 
produit de collectes faites au cours de deux 
conférences à l'Estaque-Plage, au profit des 
blesses de la guerre. 80 fr. 

M Landréat, inspecteur primaire, pour les 
mutilés, 5 fr. ; M. Félisaz, inspecteur primai-
re, pour les mutilés, 5 francs. 

■VVL. L'Aide à l'Œuvre des mutilés, Mme Rar-
the présidente, pour les mutilés, 300 fr.; ver-
sement mensuel du personnel de l'Etat de l'é-
cole pratique de commerce et d'industrie de 
jeunes filles, pour les Œuvres de guerre, 
106 fr. ; un lecteur du Soleil du Midi, remis 
par le Soleil du Midi, pour les mutilés, 25 fr.; 
anonyme, pour les mutilés, 5 fr. ; versement 
mensuel du Groupe Marseillais des Agents du 
service actif des Douanes, pour les Œuvres 
de guerre, 50 fr. ; Syndicat des Dames du 
Marché central, pour les blessés, 30 fr. 

wv La 94e souscription des Dames du Mar-
ché central, s'élève à 107 fr. 05 qui ont été ré-
partis de la manière suivante : 30 fr. à M. le 
maire et achat de fruits distribués dans les 
hospices ci-après : Grand-Lycée, place du 
Lycée ; Grand-Lycée, rue Thomas ; Clinique 
Jeanne-d'Arc, Longchamp ; boulevard de la 
Madeleine, 88 ; Petites Sœurs des Chartreux ; 
Petit-Lycée, Belle-de-Mai, en outre, 25 fr. ont 
été versés au Comité de l'Œuvre du pain pour 
les prisonniers russes et des oranges ont été 
distribuées, vendredi, aux soldats convales-
cents chez Monnier, plage. 

Le préfet des Bouches-du-Rhône a reçu : 
De M. Via! Hermolaûs, directeur, au nom des 

élèves de l'école de garçons du quartier Saint-Louis, 
36" et 37* versements pour les orphelins de la 
guerre, 43 fr. 30 ; de Mme Azibert, directrice, au 
nom des élèves de l'école materneue d'Arenc-Ba-
ohas, pour les orphelins de la guerre, 10 lr.; sous-
cription d© MM. les officiers de paix pour les vlc-

tlroes de la guerre, 88 fr. ; do M. Maistre, pour les 
Œuvres de guerre, 83 fr. 15 a de l'Association Ami-
cale des Employés de Police, pour les soldats bles-
sés et les réfugiés, 600 fr.; le personnel do la 
Sûreté pour les victimes de la guerre, 148 fr. ; les 
secrétaires de police et agents téléphonistes pour 
les victimes de la guerre, 76 fr. ; de Mme Brey!**, 
directrice, au nom des élèves de l'école matorn^iTe 
du boulevard Oddo, pour les orphelins do la guerre, 
8 fr.; de M. Stefenelll, agent p. i. des Messageries 
Maritimes à Batoum, pour les orphelins de la 
guerre, 12 fr. 98 ; de Mme Casse Barthe, de la Bas-
tide de Serou, pour les petits Serbes, 50 fr. 

Pour les œuvres d'assistance : M. Queyla, Ca-
sino de la Plage (Opéra), 507 fr. ; M. Revertegat, 
directeur du Printania de la Baraase. 170 fr. ; 
M. Rossl, directeur du Garden-Park, 145 fr. ; Rus-
tic-ConcerCl7 fr. 50; du théâtre du Châtelet, 400 fr.; 
de la Société « Patria y Arte, 4 fr. 70; du Casino 
do Plan-de-Cuo^ies, 20 fr. ; Alcaiar Léon-Doux, 
150 fr. ; Crque Rancy, 615 fr. 80 : Socêté Hspauia, 
4 fr. 

COURRIER MARITIME 
MOUVEMENT DES PORTS 

Le mouvement d'entrées dans les ports de 
Marseille a été, aujourd'hui, de 19, navires, 
parmi lesquels nous signalerons : 

A l'arrivée : Le vapeur espagnol Ticente-Carsi, 
venant de Cardin", avec 2.499 tonnes charbon; le 
vapeur anglais Morea, do Sydney, avec leo pas-
sagers et 5.110 tonnes, dont 225 tonnes pour Mar-
seille, le vapeur anglais Kashunl, de Londres, 
avec 4.500 tonnes en transit; le vapeur anglais 
Proutpool, de Newcastle, avec 4.458 tonnes char-
bon ; le vapeur Iutria, Compagnie Fraissinet, de 
Proprlano, avec 306 passagers et 114 tonnes di-
vers, 19 bœufs; la Nièvre, Compagnie Transatlan-
tique, d'Oran, avec 2 passagers, 485 tonnes vin et 
laine et 7.171 moutons; VEugine-Percire, Compa-
gnie Transatlantique, d'Alger, avec 34S passagers 
et 275 tonnes vin, tabac, huile, fer, divers. 

Revue Financière 
Le marché demeure favorablement impressionné 

par les événements militaires. Aussi, la cote est-
elle bten tenue, en dehors de certaines irrégula-
rités fle COSTS sans réelle importance d'ailleurs. 
Toutefois, les transactions demeurent limitées, 
peut-être moins cependant sur le Marché en Ban-
que qu'au Parquet. 

Nos fonds nationaux sont en très bonne ten-
dance. Le 3 % a d'abord pris de l'avance et c'est 
maintenant le 5 % qui se distingue. Rente exté-
rieure espagnole d'abord offerte, puis mieux; elle 
vient de détacher son coupon trimestriel d'un 
point. 

Beaucoup d'autres valeurs ont également dé-
taché un coupon. Parmi celles à revenu variable, 
nous citerons : Crédit Foncier, 12 fr. nets; Banque 
de l'Union Parisienne, 10 fr. 66 nets; action Midi, 
22 fr. 50 nets; Nord, 37 fr. 791 nets; Omnibus, 
7 fr. 97 nets; action Suez, 67 fr. 67 nets; Voitures 
à Paris, 8 fr. 06 nets; Andalous, 14 pesetas 25; 
Nord de l'Espagne, 17 pesetas 06; Saragosse, 18 
pesetas; Cape Copper, i fr. 12 net; Maltzoff, 89 fr. 
nets. 

Le marché de nos Sociétés de Crédit a retrouvé 
un peu d'animation; dans le compartiment des 
Banques étrangères, les Banques russes sont de-
mandées. Chemins français un peu irréguliers, et 
Chemins espagnols plutôt mous. Valeurs de trans-
ports maritimes bien tenues mais peu tratiées; 
Valeurs métallurgiques françaises bien disposées, 
et Valeurs métallurgiques russes en bonne allure. 

Les valeurs cuprifères ont été lrrégulières. C'est 
ainsi que le Rio-Tlnto est discuté, Mines d'or 
sud-africaines fermes. 

Société È Secours Itols 
des MéGapicîens et Gïiauïfeiirs ila P.-L-M. 

La Société de secours mutuels n° 472 des 
Mécaniciens et Chauffeurs de la Compagnie 
P.-L.-M.. se réunissait jeudi dernier à 6 heu-
res du soir, au Bar des Amis, rue Pautrier 9 
pour offrir un apéritif d'adieux à son prési-
dent et fondateur M. Emile Hours, à l'ooeasio 
de sa mise à la retraite de la Compagnie et 
par suite de son départ de la Société. 

M. Pequignot, ancien président retraité et 
MM. Gay, Caternet et Garnier, membres ho-
noraires, s'étaient fait un devoir d'assister 
à cette fête de bonne camaraderie. Le secré-
taire F. Rey prend le premier la parole et 
au nom de tous les sociétaires il adresse de 
sincères remerciements à M. Emile Hours 
leur président, pour les longs et dévoués ser-
vices rendus à la Société., Il lui offre au nom 
de la Société un superbe objet d'art repré-
sentant « La Reconnaissance au Bienfait » 
ainsi qu'un très joli coffret. M. Hours sincè-
rement ému remercie tous les sociétaires de 
ces marques d'estime et de reconnaissance 
dont il est l'objet et il leur promet que dans 
l'avenir comme dans le passé, il apportera 
son concours'à la Société en toutes circons-
tances. Il donne la nomenclature des secours 
qui ont été distribués aux sociétaires mala-
des, aux veuves et aux orphelins, qui s'élè-
vent à plus de 80.000 francs depuis la fonda-
tion de la Société, et en terminant il iéve 
son verre à la prospérité toujours croissante 
de la Société mutuelle des Mécaniciens et 
Chauffeurs de la Compagnie P.-L.-M. 

Cette soirée qui s'est terminée par une char-
mante causerie et un échange de cordiales 
poignées de mains, laissera dans l'esprit de 
tous ceux qui y assistèrent le meilleur sou-
venir. — J. P. 

LES SPORTS 
BOXE 

LA GRANDE REUNION DU BOXING-CLUB 
La réunion du Boxing-Club fit, hier, salle com-

ble, comme d'habitude. Lo public eut tout lieu 
d'être satisfait des divers combats qui se dispu-
tèrent et dont voici les résultats : 

I" Combat. — Rip vainqueur d'Emtlien aux 
points. 

î» combat. — Langlet vainqueur de Honoré par 
disqualification de celui-ci au 3' round pour coups 
trop bas. 

S' combat. — Carslnl vainqueur de Nardo aux 
points. 

4* COMBAT 
Al, Francis vainqueur cl'Ainrésid 

4 par abandon au 4e round 
Joli combat tout à l'avantage de Francis. Aln-

résid résista pendant 4 rounds avec un courage 
dont il faut le féliciter. Les boxeurs Frank Puig, 
Quenensson, Masalot et Miglloratti défièrent le 
vainqueur. Gandolfe demanda sa revanche à Fran-
cis qui Ja lui accorda. 

5* combat. — Gay et Vital font match nul. 
A l'entr'acte, M. Balestra, speaker, eut l'heu-

reuse idée de faire une collecte parmi les specta-
teurs au profit des boxeurs au front. Il recueillit 
la coquette somme de 52 fr. 05. M. Balestra, dont 
le bon cœur est connu do tout le monde, eut là 

une généreuse initiative dont il convient de le fé-
liciter chaudement. 

Dimanche prochain, aura lieu au Boxing-Club, 
une réunion organisée par Gandolfe et au cours 
de laquelle ce boxeur rencontrera Quenensson ; 
le combat sera entouré de quatre autres rencon-
tres. Nous en reparlerons. 

CYCLISME 
TROPHEE GABRIEL JULLIEN 

Le circuit Gabriel JuUien a remporté hier un 
succès complet. Plus de soixante coureurs prirent 
le départ et s'élancèrent pour parcourir les 40 ki-
lomètres que comprenaient la compétition. La dis-
distance fut parcourue en 1 h. 15 par lo peloton 
de tête qui se présenta compact à 10 heures et 
demie à Saint^Antoine. 

/" Juvénal, sur bicyclette tricolore Gabriel-Juil-
lien. 

r Nice. 
3' Emile Jullien, sur bicyclette Gabriel lumen. 
4' Saredl, 5' Bourelly, 6* Peirotti, 7* Brun Ma-

rins, 8* Mcyer, 9' Peyrone, 10' Brun Jean, if Ba-
det, 12" Amphoux. 131 Fayet, 14' Michel, 15' Mon-
tauard, 16' Magnan, 17* Pasagll, 18" Roubaud, etc. 

Ajoutons que le grand prix Pappacéna qui de-
vait se courir Mer, n'a pas eu lieu. 

—wv— 
Cycles Gabriel Jullien 

6, rue Lafon. — Marseille 

LE FASCIO I NT SERVENT IST A ITALIANO 

Uoe grande Manifestation frap-ilalieDoe 
La conférence de la très populaire mili-

tante de la démocratie italienne, Marie Ryger 
a été définitivement fixée au dimanche 23 juil-
let et aura lieu au théâtre du Châtelet. Le 
thème que la conférencière développera sera 
La guerre et les droits des peuples. 

Cette conférence qui sera l'occasion d'une 
nouvelle grande manifestation de fraternité 
franco-italienne, aura aussi un but philan-
thropique. Le « Fascio •, en effet, a tenu à 
s'assurer le concours de personnalités connues 
de la démocraties marseillaise et a décidé 
que le bénéfice de la conférence sera versé 
moitié au Comité de secours aux familles de 
mobilisés italiens à Marseille et moitié au 
Comité pour la formation d'un orphelinat 
laïque départemental pour les orphelins de la 
guerre. 

THEATRES. CONCERTS, CINEMAS 
DERNIER JOUR DU CIRQUE RANCY. — Aujour-

d'hui, irrévocablement, le grand Cirque Rancy, 
dont la vogue a été grande, donnera, en matinée 
et en soirée, ses deux dernières représentations, 
avec le merveilleux programme qnl a fait courir 
tout Marseille. A cette occasion, et pour cette der-
nière journée, le prix des places sera considéra-
blement réduit. Loges : la place, 3 fr. 50; chai-
ses, 2 fr. 50; premières, 1 fr. 15; secondes, 0 fr. 60. 
Que les retardataires se hâtent de profiter, mati-
née ou soirée, de cette occasion exceptionneUe. 

VARIETES-CASINO. — A3 heures et à 9 heures, 
Le BUlet de Logement, supérieurement interprété. 
Location ouverte. Téléphone : 9-65. Fauteuils, 3-.fr.; 
balcons, 2 fr. ; promenoir, 1 fr. 

PALAIS-DE-CRISTAL. — Tous les jours, mati-
née à 2 h. 30 et soirée à 8 h. 30. Fauteuils, 1 fr. ; 
pourtour, 0 fr. 50. De plus beau programme dans 
la saUe la plus fraîche. Le seul music hall d'été 
au centre de la ville. 

CHATlîLET-CONCERT. — Succès toujours aussi 
grand de toute la troupe de premier ordre, qui a 
été chaleureusement applaudie aux deux repré-
sentations d'hier. Aujourd'hui, matlnéo et Eolrée. 

ALCAZAR-CINEMA. — A 2 heures 30 et à 9 heures, 
Mathildc d'Aspravalll, Une Conspiration à Na-
pies (IS4S-I860I, grand cinédrame en 3 actes, avec 
adaptation musicale du maestro Helmer. La guerre 
sur tous les fronts. 

ELDORADO-CINEMA. — Un million de Dot; La 
Main de Fatma; dernières actualités de la guerre. 

ARTISTIC-CINEMA. — Changement do program-
me : Camille de Riso, dans Je cherche un mari 
pour ma femme, comédie comique ; L'oiseau blessé 
comédie dramatique. d'Alfred Capus. etc. Tous les 
jours, matinée et soirée. 
, — -«ffi» 

LA FRANCE AU MAROC 

Une Foire à Fez 
Pour continuer la propagande destinée à 

resserrer les liens économiques entre la 
France et le Maroc, le général Lyautey, rési-
dent général de France au Maroc, a décidé 
d'organiser une foire de vente, qui se tien-
dra à Fez du 1er au 15 octobre 1916. 

L'Office du gouvernement chériûen, 34, ga-
lerie d'Orléans, au Palais-Royal, à Paris, 
fournira aux industriels et commerçants tous 
les renseignements nécessaires sur l'organi-
sation de cette foire. 
— —— * 

Réfugiés et Bisparas 
DEMANDES DE RENSEIGNEMENTS 

adressées par les familles 

M. Louis Debouzy, du 19* d'artillerie, 72* batte-
rie, cherche des nouvelles de sa familie, qui ha-
bite Fontaine-le-Verveins (Aisne). S'adresser chez 
Mue Germaine Buart, 74, ruo de la Joliette, Mar-
seille. 

NOTA. — Nous rappelons d nos lecteurs qu'avant 
de nous demander l'insertion d'une demande de 
renseignements, ils devront s'être adressés au bu-
reau des renseignements du Ministère de la Guerre, 
qui leur aura répondu ne pouvoir donner aucune 
nouvelle sur le soldat disparu et mentionner sur 
leur demande que ce service n'a pu leur donner 
satisfaction. , 

Publications de Map du 8 Juillet 
Entre : Augeard Raoul, comptable, et Boyer Ma-

rie, couturière. — Nicolal RaphaSl, capitaine d'ar-
mes, et Bozzi Baptistine, employée. — Icard Ga-
briel, négociant, et Hela Charlotte, s. p. — Soisson 
Jules, tourneur, et Eugène Marie, dactylographe. 
— Cambien Florimond, ajusteur, et Cavassa Jeanne, 
s. p. — Marzullo Ferdinand, soldat au 52" d'in-
fanterie, et Belleudy Marie, s. p. — Coularis 
Pierre, caporal au 22* colonial, et VUlanova Anne, 
cuisinière. — Piolle Alphonse, employé, et Her-
mentier Marte, marchande. — Bralbanti Edouard, 
soldat au 97' d'Infanterie, et Battistini Adélaïde, 
s. p. — Roubaud Marius, soldat au 48* d'artUle-
rie, et Vil^a Zelia, journalière. — Coste Louis, ca-
nonnier au 10' d'artillerie, et Meynier Jeanne, 
modiste. — Roux François, coupeur-cordonnier, et 
Maffey Rose, s. p. — Giacopazzi Antoine, marin, 
et Giovanetti Marie, s. p. — Gailland Jean, menui-
sier, et Jâm Jeanne, brodeuse. — Hairon Ferréol, 
retraité, et Jalifler Joséphine, s. p. — Carican Geor-
ges, boulanger, et Chevalier Eugénie, cuisinière. 

Tous nos COMPLETS sur 
masnro aveo os6ayago et de-
vants incassables. 

A l'inouï TalHear j S: S^Aàf feo. 
MARSEILLE f Bd de la Madeleine, 3T 
AVIGNON, TOULON, CETTE, BEZIER3 

MONTPELLIER. SAINT-ETIENNE. GRENOBLE) 

XjyilMrn.e> du TraTai. 
■wv On demande un jeune garçon pour lest 

courses présenté par ses parents, 1, rue Saint* 
Gilles. 

wv On demande une bonne ouvrière repas* 
seuse, travail assuré toute l'année,7, rue Thu» 
baneau. 

wv On demande jeune fille de 14 à 15 an» 
pour garder enfant, Odet, 92, rue Consolât. 

wv On demande une jeune fille de 14 ans 
présentée par ses parents magasin de chaua-
sures, place de Lenche, 4. 

wv On demande mécanicienne pour con-
duire machine à boutonnières, 45, rue Sainte» 
bien payée. 

wv On demande un jeune homme de 14 à 
15 ans pour faire les courses, présenté par 
ses parents, s'adresser au magasin, 38, 
de la Darse. I 

wv On demande garçon de 13 à 14 ans poi) 
faire de petites courses, chez Sarno, rue, 
Haxo, 12, au 2° étage. 

wv On demande un encaustiqueur, 9, rue1 

Sainte-Cécile. 
wv Sage-femme prendrait chez elle femme 

dans position intéressante qui voudrait en 
échange de sa pension s'occuper des soins 
du ménage, 67, ruo Ternisse. 

wv On demande des ouvriers cordonniers 
chez M. Renault, maître cordonnier, 15e sec< 
tion de C. O. A., caserne Busserade. 

wv On demande des apprenties dégrossie3 
et des apprenties tailleuses, 11, rue de la 
Darse, 2° étage. 

wv On demande de bons ouvriers et demi» 
ouvriers coupeurs, manufacture de chaus« 
sures, H. Castanier, 35, rue des Prince?. 

wv On demande un jeune homme pont 
soigner cheval, nourri, logé, avec bonnes ré-
férences, 36 a, boulevard Guigou. M 

wv On demande une demi-ouvrière TepSlE; 
seuse et une apprentie dégrossie ou non, rue 
de Village, 28. 

wv On demande des ouvrières très capa-
bles pour les chemisettes de commande et dé 
confection, travail assuré toute l'année, rua. 
Paradis, 47. 

wv On demande une jeune coursière chea 
Mme Pilone, 2, rue Fortia. 

wv On demande une ouvrière repasseuse 
4 jours par semaine et une blanchisseuse, 
6 demi-journées l'après-midi, rue du Petit* 
Saint-Jean, 17, magasin. 

wv On demande une jeune fille pour les 
courses, payée, .et une demi-ouvrière repas-
seuse, rue Barbaroux, 26 magasin. 

wv On demande des ouvrières pour faire 
les sacs en papier, 12, rue de la Madeleine. 

manque cette année, remplacez-la par le « g i am. ont i 
produit dix fois supérieur à l'huile de foie mf | tiksë fl i 
de morue dont il possède, par ses consti- W 1 il *fyP L. 
tuants, toutes les qualités (Iode, phosphate, etc.), sans en avoir les inconvénients. 
D'un gout des plus agréables, le Virogénol est accepté et réclamé par les per-
sonnes les plus difficiles et les estomacs le3 plus délicats. C'est le remède par 
excellence de toutes les maladies de poitrine; le fortifiant, le régénérateur et 
le rémlnéralisateur de toutes les f/orces de l'organisme. Se prend en toutes 
saisons et aux mômes doses que l'huile de foie de morue. 
PRIX du flacon de 500 gr. 2.25, p.postal ajouter 0.60. Parô flacons franco de port 
Dépôt général : PHARMACIE D3ANOUX, 30, Gd Chemin d'Aix, MARSEILLE 
et Pharmacia du SERPENT, rue Tapis-Vert, 34, et toutes les Pharmacies. 

T S2* B KT "'e su's acneteur ae Gen-
aoir H a 'w vue m BB H Em tiane, faire oll're et échan-
tillon, DfAMOUX, pharmacieu, gd chemin d'Aix, 30, Marseille. 

eOBBISSâlBES-PRISEORS DE MARSEILLE 

Jeudi, 13 Juillet, à 2 h. Vt 
rue Saint-Récit 

(de la rue Ferrari à la r. St-Pierre) 

Vents aux Enchères 
pour cause de mobilisation. 

Très fions NEI1M 
hongres et entiers, de 4 à 6 ans, 

taille lm55 à lm70 
2 Chevaux figés pour Camion léger 

6 Camions do 3 à E îonnas 
dont 2 en très bon état 

10 Bons Harnais pour Camion 
Tous les chevaux 

en plein service 
JONC, cheval entier, 7 ans, 

trotteur en lm 31" 
,* de Craquebuc et Carabine 

fCRAKEN, 6 ans, superbe che-
val trotteur, apte à faire un 
étalon, record lm 31". 
Visite la veille de la vente, 

de 2 à 7 h. et le matin du Jour 
de la vente, de 9 h. à 11 h. 1/2. 

SÂGE-FESVIflflE 
Mme ARNAUD,26,all. Capueines, 
Prend pens. Consult. t, l.jours .Disc. 

rj&j demande ouvriers, ouvriè-
lin res et hommes de peine, 
bons salaires, travail facile. 
S'adres. aux Filatures et Tis-
sages de Marseille, boulevard 
des Vignes (Capelette). 

Appartements Meoblés 
CHAMBRES & CUISfSES 

46, ruo Fortia, 46 

ïentes ou Achats 
de Fonds de Commerce 

Les extraits ou avis de 
vente ou cessions de fonds de 
commerce peuvent être insé-
rés en conformité de la loi du 
17 mars 1909 dan» le tournai 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions de son tarii 
local ordinaire. 

La loi stipule (article S) que 
la publication doit être faite à 
la dlltgence da l'acquéreur 
dans la quinzaine de la date 
de la signature de l'acte. Cette 
publication devra être renou 
velée du S* au 15« jour après 
la première insertion. 

L'extrait ou avis contiendra t 
la date de l'acte, les noms, 
prénoms et domiciles de l'an 
cieD et du nouveau proprié-
taire, la nature et le siège du 
fonds, l'indication du délai 
fixé pour les oppositions et 
une élection de domicile dans 
le ressort du tribunal. 

f*illCCC£? vides, contenance 
LAIOOLO n à 14 litres, sont 
achetées à 0.75 pièce. Talsina. 
Grand-Chemin d'Aix. 30. 

PLAGE DU PRADO 
EtaMSssemeni de premier ordre —Confort—Hyiriène — Propreté absolue 

RENDEZ-VOUS DES FAMILLES ET DE LA BELLE SOCIÉTÉ 

RESTAURANT RÉPUTÉ - CONSOMMATIONS DE MARQUES 
Téléph. 2703 Superbe Terrasse sur la Mer 

I flTIM Excellentes leçons 
LHIIII professeur tout à fait 
recommandé par parents d'é-
lèves. S'adresser 125. rue Pa-
radis, prix modéré. 

MUSICIENS! 
N'achetez pas d'Instruments 

de musique neufs ou d'occa-
sion ni de pianos sans avoir 
vu ceux de la Maison E. NAU. 
ZIERES, place de la Bourse. 
11, à l'entresol (nouvelle adres-
se). — Prix très réduits. 

Etudes de M" Louis Savy, 
avoué, rue Montgrand, 30, 
et de M» Raymond Teisseire, 
avoué, rue Armény, 11 A. 

VENTE 
AUX ENCHERES PUBLIQUES 

par licltation 

D'une Propriété Rurale 
dite « Les Iris » 

sise à Marseille, quartier de 
Montolivet, traverse de la Tur-
bine, comprenant : Grande 
maison de maître, maison de 
concierge, serre,volière, buan-
derie, pinède, arbres fruitiers, 
jardin anglais. 

Mise à prix Fr. 6.000 
Adjudication le vendredi, 

21 juillet 1916, à 10 heures du 
matint au Palais de Justice, à 
Marseille. 

L. SAVY, avoué. 

ÉLECTRICITÉ Ànl&TX-
res. Sonnerie, éclairage. 2. rue 
Eglise-Saint-Michel. 

GUIZOL 
pour le sol. Se métier des nom 
breuses contrefaçons. Obtenu 
Diplômes, médailles bronze, or 
gent et or. 
jUIZOL et .iLLEGBE, droguiste* 

Henri ALLEGRE, successeur 

MALADIES SECRETES 
de la peau, des poumons 

Clinique i Ph" bd National, 3 
Consultations. On ne Cale 

que les remèdes. 

pri appartement meublé, 
DLL quartier Préfecture, 1" 
étage, 8 pièces, électricité, 
salle de bains, situation ex-
ceptionnelle. S'adresser rue 
Paradis, 125. 

VIEUX JOUIMUX 
pour pliage et emballage 

A VENDRE 
S'adresser : Juge, Petit Pro-

vençal, Toulon. 

ECOULEMENTS 
anciens ou récents guéris en 
3jours,sans injection, par les 

CAPSULES y-ARMIR 
n« KËILHAN, 8, ail. Beilhan, MaiseiUe 

PATES ALIMENTAIRES 
Matériel de fabrication à 

vendre : presse hydraulique et 
à vis, pétrins, moules, grands 
séchoirs Bulher, etc. Visible à 
Toulon, 183, route de La Va-
lette. Pour traiter, 173, avenue 
du Prado, Marseille. 

OU PINTO VENDE m et Enseignes 
en tous genres, 

sur cartons, calicot, etc. 

MMSTRE, place Préfecture 1 
MARSEILLE 

1, RUE COLBERT, 1 - MARSEILLE 
Appareils et dentiers de tous systèmes 

uMVm DE LA BOUCHE EE SES DES fS 
EXTRACTIONS SANS DOULEUR 

B Quidemandez UN EMPLOI 

Qui cherchez DES OUVRIERS 
EMPLOYÉS ou REPRÉSENTANTS 
DES COUTURIÈRES 
LINGcRES, MODISTES 
BONNES ou CUISINIÈRES 

Quî voulez offrir ou prendre en location 
DES APPARTEMENTS 
CHAMBRES, LOCAUX, VILLAS 

Quî cherchez ou offrez de bonnes 
PENSIONS DE FAMILLE 

Qui voulez acheter ou vendre un 
OBJET D'OCCASION 

Essayes et Lisez nos 

ANNONCES ÉCONOMIQUES "CLASSÉES" 
du MARDI et du VENDREDI 

AUX RUBRIQUES : Oemandes d'Emplois, Offres d'Emplois, Leçons, 
Cours et institutions, Locations, Propriétés, Fonds de Commerce et 
Industries, Capitaux, Occasions, Animaux, Perdus et Trouvés, Mariages 
Avis Divers. Petite Correspondance. 

Prix Î O fr. 50 la ligne 
Minimum de chaque insertion i 2 lignes, t franc 

La ligne comprend 40 lettres où signes. Les annonces portant l'adresse 
« Bureau du Journal » ne soni pas acceptées. Les textes doivent nous parvenir 
la veille de l'insertion, avani 5 heures du soir, accompagnes de leur montant 
ou un mandat en bon do poste. 
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SAGE-FEMSV1E 
BASSAS-CIILLOL, 4, boulevard ladeleina 
Consult. t. L t. heure, soins, 
prend pens., prix mod., plaça 
enf. sans formai., discr., COT\ 

resp., pans., conseils grat. * 

POLONAISE-RUSSE 
instruite, sachant les languei 
vivantes, très bonne pianiste, 
cherche situation sérieuse, fa-
mille distinguée. Ecrire M" 
Hajkowicz, boulevard Louis* 
Salvator, 32, au 4». 

LES POUX 
de tentas 1B3 parties du corps 

SONT DETRUITS 
rapidement et proprement 

par la 

poudre végétale supprimant 
l'onguent gris et les lotions 
et préservant de la Ycrmine 
les personnes non encore 
infestées. 
Un seul paquet suffit pour 

se débarasser de ces ré-
pugnants parasites. 

Bodo d'emploi très simple i saupou-
drer les parties infestées. 

Le Paquet 50 centimes 
cher les Pharmaciens el Herboristes 

Vente en gros : GIRAUD, 
Marseille, ou franco contra 
0 fr, 50, adressés au Labo-
ratoire Spécialités Hy-
giéniques. 57, rue Saint-
Jacques, Marseille, 

livret militaire et 
portefeuille.de Saint-

Marcel à Sainte-Anne, par An-
toine Nicolini. Rapporter bou.-
levard Alméras. 

Le Gérant : VrcTon HEYIUES 
tmp.-Stér. du Peut Provençal 

rue de la Darse. 75. 
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PREMIERE PARTIE 

L'Auberge rouge 

— Voua n'avez pas à redouter cette 'éven-
tualité, mon ami, Lily ne voit personne, ne 
parle à personne, ne songe à personne. 

— Est-ce qu'on sait ? Est-ce qu'on sait ? 
— Nous veillerons sur votre bonheur. 

Lucien. Croyez-en celle qui vous considère 
déjà comme son fils... 

— L'unique résultat obtenu, concluait le 
jeune homme, c'est qu'aujourd'hui Lily ne 
m'aime point davantage et que je suis de-
venu absolument fou d'elle, fou de sa beauté 
fle sa grâce, de sa naïveté, de sa pureté... 

Lucien se promenait dans le parc, atten-
dant Lily. 

Celle-ci était dans la chambre de sa mère 
qu'elle aidait à mettre « la dernière main » 
à sa toilette. 

La jeune fille, sur les indications d'A-
drien, cherchait dans les tiroirs d'une com-
mode Louis XVI une broche à laquelle sa 
mère tenait beaucoup. Elle avait vainement 
exploré les coffrets où cette broche était or-
dinairement placée parmi d'autres bijoux. 
Elle s'étonnait de ne la point trouver. 
Adrienne commençait elle-même à montrer 
quelque inquiétude. 

t-; Tu sais si j'y tiens, à cette broche, ma 

Lily. Ce fut le premier bijou que m'offrit 
ton père... 

— Où peut-elle se trouver ma mère ? Où 
l'avez-vous « rangée » î demandait Lily 
cherchant toujours. 

Soudain, Adrienne se rappela. Elle tendit 
une clef à Lily. > 

—r- Ah ! je me souviens maintenant ! Dans 
le coffret de cèdre, dans le dernier tiroir à 
droite. 

Lily prit la clef et ouvrit le coffret. Elle 
trouva, en effet, la broche et se disposait à 
la remettre à sa mère quand elle poussa un 
cri d'étonnement. 

Adrienne se retourna vers Lily. La jeune 
fille avait la broche dans une main et une 
photographie dans l'autre. 

— Ah ! mère, mère, fit-elle, vous ne m'a-
vez jamais montré cette photographie ! 
C'est vous ! vous quand vous étiez très 
jeune ! C'est vous il y a longtemps ! Ah ! 
comme vous étiez jolie 1 

Adrienne était déjà auprès de sa fille et 
lui avait arraché la photographie des mains. 
Mais Lily demandait : 

— Que signifie cette dédicace, mère ? 
cette dédicace en anglais : « A Charley, sa 
petite amie » ? 

Adrienne semblait envahie d'un trouble 
inexprimable. Une pâleur mortelle se ré-
pandit sur ses traits décomposés. Elle se 
retourna pour que sa fille ne la vit point et 
remit la photographie dans le coffret, qu'elle 
referma soigneusement. Alors, elle put dire 
d'un ton qui s'efforçait d'ôtre naturel : 

— Ce fut un de mes amis d'enfance, Lily. 
Mais il a disparu depuis très longtemps. On 
n'a plus entendu parler de lui, jamais, ja-
mais !... 

— Charley ! fit Lily, mère je me souviens 
maintenant.. 

— Tu te souviens 1 Tu te souviens de 
quoi ? demanda Adrienne d'une voix étran-
glée. 

— Je me souviens qu'une fois vous avez 
dit ce mot : «Charley !» il y a quelques an-
nées au Siam devant mon père, et que 
cela parut lui causer beaucoup de peine, 
car il montra une grande agitation. 

— Oui, fit sourdement Adrienne, ton père 
a beaucoup connu Charley... Mais il ne faut 
plus prononcer jamais ce nom-là-., il ne 
faut plus évoquer ce souvenir... jamais ! 
jamais ! 

— Jamais, m'a mère, répondit Lily, sou-
dain grave. 

Adrienne déposa un baiser sur le front de 
Lily et la pria d'aller rejoindre Lucien Per-
ceval. 

Lucien se promenait avec Lily sous les 
sapins qui terminaient le parc du côté de 
l'avenue. Lucien parlait encore de son a-
mour, et Lily l'écoutait, en effeuillant, du 
bout des doigts, une fleur. 

— Je vous fatigue, Lily, avec tous mes 
sots discours. 

— Non, mon cher Lucien, mais je regret-
te le temps où nous parlions d'autre chose. 

Btjfe regarda en riant Lucien, dont les 
yeux s'emplissaient de larmes. 

— Ah 1 je viens d'être méchante ! s'écria-
t-elle. Je viens de vous causer une grande 
peine... Je le vois bien, puisque vous pleu-
rez... Lucien pardonnez-moi ! 

Elle lui prit les mains. 
— Vous me pardonnez, n'est-ce pas, Lu-

cien ? Je vous jure qu'il n'y a point de ma 
faute. Je n'ai pas voulu vous faire pleurer. 
Je ne sais pas, moi... Vous me dites depuis 
quelque temps des choses qui me parais-
sent si extraordinaires que je ne les com-

prends pas, que je n'essaie môme pas de 
les comprendre. 

Ils s'assirent sur un banc. 
— Oh ! c'est cela que je vous reproche ; 

vous n'essayez môme pas de les compren-
dre... 

— Voyons, ne pleurez plus ainsi. 
Elle prit son petit mouchoir de fine batis-

te et essuya les larmes de Lucien. 
— Ne pleurez plus... Mon Dieu ! Mon 

Dieu ! comme vous avez de la peine !... 
Pardonnez-moi, dites. Je réponds tout de 
travers à ces choses que je ne comprends 
pas... Mais je vous aime bien, vous le sa-
vez, Lucien. 

Lucien lui étreignit les mains et lui dit 
avec passion : 

— Oui vous m'aimez bien. J'ai foi en vo-
tre amitié, Lily. Mais, dites-moi, ne sentez-
vous pas, ne sentirez-vous jamais qu'il y a 
autre chose que l'amitié, qui est plus que 
l'amitié, qui est au-dessus de l'amitié, quel-
que chose de sublime, de céleste, de divin, 
d'absolu qui fait que l'on aime comme vous 
avez aimé votre Dieu, Lily, le jour de votre 
première communion ? Ne sentez-vous 
pas ? Ne cornprendrez-vous jamais ce que 
c'est que l'amour ? 

Lily regarda tristement Lucien. 
— Il n'y a que le Dieu dont vous parlez, 

dit-elle, que l'on puisse aimer ainsi. 
— Et bien, je vous aime comme vous 

aimez ce Dieu 1 s'écria-t-il. 
— C'est mal ! fit-elle très bas. C'est très 

'mal ! On ne doit pas aimer autant que 
cela, Lucien. C'est défendu 1 C'est un sa-
crilège 1 

— C'est l'amour ! 
— Alors, vous êtes le seul, Lucien, a 

comprendre l'amour... 
Une voix derrière eux dit : 

— Non I il y a moi L.. 
Ils poussèrent un cri : 
— Jeanne ! 
— Mademoiselle Jeanne de Tiercœuil ! 
— Moi-même, ma chérie. Je viens d'ar-

river avec maman. Veux-tu que je t'em-
brasse ? 

— Si je le veux ! 
Les deux jeunes filles s'embrassèrent 
Lily dit à Jeanne : 
— Comme tu deviens belle ! Tu es plus 

belle tous les jours. 
Jeanne était grande, élancée, presque 

une femme, déjà vingt-deux ans. Deux 
yeux noirs magnifiques éclairaient une phy-
sionomie riante, heureuse. 

— J'aime, moi, dit Jeanne, et voilà pour-
quoi je suis plus belle ! 

— Ah ! toi aussi, tu aimés ! Tu es com-
me Lucien, alors ! Tu l'as entendu tout à 
l'heure î 

— Je l'ai entendu. 
— Et tu l'approuves 1 
— Elle aime et elle est heureuse, fit Lu-

cien. J'aime et je suis au désespoir : voilà 
la différence qu'il y a entre nos deux 
amours. 

— Et M. Jacques de Varne, t'aime-t-il, 
lui ? 

— Je l'espère, fit Jeanne en rougissant 
— Tu sais que nous l'avons ce soir. 
— Maman me l'a dit tout à l'heure, mais 

je savais bien qu'il viendrait, je savais qu'il 
serait là. 

— Qu'est-ce qui te l'avait annoncé avant 
ta mère ? 

— Mon cœur. 
— C'est drôle l'amour, conclut Lily, Dis 

donc, Jeanne,- ton cœur t'avait-il annoncé 
que Jacques ne viendrait pas, l'autre soir, 
chez ta mère î 

— Tu n'es point charitable, Lily, de me ' 
rappeler cette grosse désillusion. 

— A toi aussi, ma chérie, je te cause de 
la peine ? Je voudrais cependant voir tant 
de bonheur autour de moi ! 

Mmes Lawrence et de Tiercœuil arrivé-
rént sur ces entrefaites. V 

— Vous n'avez pas vu Pold ? demanda 
Adrienne. 

— Non, mère. On ne le voit plus depuis 
quelques jours. Il est tout changé même à 
mon égard. A peine nous parle t-il au re-
pas. 

Adrienne appela le concierge et lui de-
manda si Pold était rentré. 

— Oui madame, il y a deux heures. Il 
doit être dans sa chambre. Il ne descendra 
sans doute que pour le diner. 

Le premier coup de cloche retentit. 
— Il s'habille sans doute, fit Adrienne. 
— Ce qui m'inquiète continua Lily, c'est 

qu'il parait malade. Il est pâle ; il a les 
traits tirés, les yeux cernés. Il a la figure 
d'un garçon qu'un gros chagrin empêche d&, 
dormir... "» 

— S'il a un gros chagrin, fit Adrienne, 
j'espère qu'il me le confiera et nous le con-
solerons. 

Elle se tourna en souriant vers Mme Tir* 
cœuil. 

— A ton âge, les jeunes gens oublient 
vite leurs chagrins. 

Jeanne demanda : 
— Et les jeunes filles, madame, les jeu-

nes filles oublient-elles vite leurs chagrins? 
— Oh ! les jeunes filles, ce n'est pas la 

même chose, répondit Adrienne d'une voix 
grave. Une jeune fille, à dix-huit ans, peut 
éprouver une grande douleur qu'elle n'ou-
bliera de toute sa vie. 

(La suite à demain.) GASTON LEROUS, " 


